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ELECTIONS CANTONALES DU 14 DÉCEMBRE

DEVANT LES URNES
"»k. Nous avons dit pourquoi et comment il
Haut voter aux élections cantonales, dans
ie même esprit et avec le même élan
qu'aux élections précédentes. Nos lecteurs
tat amis qui ont bien voulu nous suivre aux
•scrutins d'hier, nous rendent cette justice
pue nulle préoccupation étroite, nul souci
taesquin de politique de personnes n'inspi¬
raient notre appel aux urnes. Certains ont
£>eut-être sacrifié leurs préférences au souci
«'union pour l'action. Nous demandons à
tous de compléter la victoire des idées d'or¬
dre et de travail en votant dimanche, dans

fcjieurs cantons, sans une abstention, pour
tes candidats dont nous donnons ci-après
les noms.
Nous invoquions iiier en laveur du de¬

voir et même du « courage électoral » les
intérêts matériels et moraux dont les Con¬
seils cantonaux ont. l'administration et la
défense. Jamais ils n'ont réclamé un exa¬
men plus attentif, un dévouement plus fer¬
vent, une abnégation plus complète. Nous
travaillons pour le département, pour no¬
tre chère province, certes, mais nous tra¬
vaillons avec le sentiment que sa prospé¬
rité est liée à celle du pays en général, et
jamais nous ne perdrons de vue le but à
atteindre. C'est pourquoi les représentants
du canton doivent être des hommes à l'es¬
prit large et compréhensif, familiers avec
tes questions locales, sans doute, mais
aussi avec les problèmes généraux de
l'heure.
Nous avons besoin d'bommes laborieux,

d'hommes de progrès méthodique et d'ac¬

tion réfléchie. Nous n'avons que faire de
ceux qui prétendent traverser les Assem¬
blées cantonales comme l'antichambre du
Parlement. Leur action utile est paralysée
par leurs visées d'avenir. Ils se laissent in¬
fluencer par les agités du dehors. Or. il
nous faut au Conseil général et d'arron¬
dissement, des citoyens qui à aucun degré
ne pactisent avec les éléments violents de
ce socialisme qui a tout oublié de la guerre
et n'a rien appris des derniers scrutins.
II y a encore des «militants» pour nous

menacer d'une révolution brutale. Vaincus
au Parlement, ils osent parler « d'action
extraparlementaire ». Ils préconisent une
agitation populaire qui préparerait les
Voies à « la socialisation et à la nationali¬
sation ». Vous entendez ce que parler veut
dire : il s'agit de dépouiller du fruit de leur
travail et de leur épargne les Français qui
ne comprennent pas encore les beautés de
« la dictature du prolétariat ».
A ces assaillants, électeurs patriotes, op¬

posez le mur de vos représentants éclairés
et sages. Les ferments de guerre civile ne
se développeront pas dans les Assemblées
cantonales. On respire là une atmosphère
plus saine. On veut travailler entre braves
gens, en famille. On veut collaborer avec
les députés et les conseillers municipaux à
la renaissance de notre pays — et pour
commencer, renouveler le Sénat en y en¬
voyant des hommes qui soient de cœur et
d'esprit au service des volontés si claire¬
ment exprimées par le pays.
Tous aux urnes, pas d'abstention !
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Département de la Gironde : Liste des Candidats
Conseil Général Conseils d'Arrondissement

ARRONDISSEMENT DE BORDEAUX
premier canton

MM.
_ | MM.

GBOSSARD (Henri), maire du Bouscat j VIDEAU, maire de Bruges, cons. sort.
xhb-ctxijeîiimcx: canton

y mAPARRA (Emile). | FABRE (Léon), cons. mun. ds Caudéran.
troisieme canton

VEtUE (Georges), cons. sortant. j DARIZCUREN (Georges), conseîll sort.
quatrième canton

OOÏER (Léon), cons. d'arr. sortant. j METFVIER (Paul).
cinqt7i333veb canton

Dv MALLET, cons, d'arr. sortant. | BASSET (Paul).
sixieme canton

tPHAOET (Gaston), industriel. | LAPLAGNE (Jean), errtpL de commerce.
septieme canton

CAUCHOIS (Emile), ingénieur. | Dr GAUTHIER.
v arcachon
VEYP.IER - MONTAGNERES (J.), maire \ Dr BOURDIER (A.), à Arcachon, c. sort.d'Arcachot, conseiller sortant.

audenge
Vuj (Louis), maire d'Àndernos, c. sort- | CAILLIER, propriétaire à Mios.

3elin
I SALLEFRANQUE, maire de Lugos.

DCtRAND-DASSIER, maire de Parem- | LANGLOIS (Henri), maire de St-Aubin.
puyre, conseiller d'arr. sortant

GAPUS (ï.), députa
CADILLAC

| BAILLON (Camille), notaire à Langoîran.
CARBON-REANC

Xn FOUSSON, conseiller sortant. | FAULAT, -maire d'Ambarès.
CASTELNAO

DU PERCER DE LARSAN. | MARIAN (Gérard), maire d.e Lacanavs,
CRÉON

Dr CASANOUVE-SOULE (Jacques), cons. | Dr FAUCHER,
général sortant

la espc£3xî>:;
VAYSSIERE (Marcel), cons. général sort., | LANGLOIS (Louis) fils.,
y maire de Martillac.

RESSAC
DOGOURT (A.), cons. gén. sort., Pessac. | LEMOINE, cous, sort, maire de Pessac,

3POI>E53NrSA.C
WACGUE (Lcrais), maire de Budos. | DUBOURG, maire de Landiras.

SAINTT-ANDRE-SE-CnBZAC
.tàKDBAU, maire de Gauriaguet, cons. | ROUSSELET (Jean), propriétaire à Cub-d'arrondissement sortant | zac-les Ponts.

la "x'jEISSUFjeiî
fuîGNAO, député, conseiller général sor- | DUFOURQ, cons. mun. à Guian-Mestras
tant, maire de La Teste.

LES ENTRETIENS DE LONDRES

Me Loucheur aurait obtenu pour la France
un crédit de cinq milliards

MM. Clemenceau et Lloyd George prépareraient une entente
entre la France, VAngleterre, l'Italie et la Belgique
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Paris, 12 décembre. — Dans les couloirs de
la Chambre, on s'est beaucoup entretenucette après-midi du voyage de M. Loucheur
à Londres, et voici les renseignements quedonnaient à ce sujet des parlementaires af¬firmant être bien renseignes. 11 y a quelquesjours, M, Loucheur a fait à Londres un
court séjour, pendant lequel il aurait négo¬cié avec le gouvernement anglais l'ouver¬
ture d'un crédit de cinq milliards au béné¬
fice de la France. Quand hier M. Clemen¬
ceau est arrivé en Angleterre, il anrait ap¬
pris que nos alliés souscrivaient à la pro¬position de M. Loucheur. Aussitôt, le président du conseil aurait avisé le ministre de
la reconstitution industrielle et lui aurait
demandé de le rejoindre d'urgence pour ré¬
gler Immédiatement cette Importante ques¬
tion.
On se montrait, dans les milieux parle¬

mentaires. très optimiste au sujet de cette
opération. On considérerait, d'autre part,
que c'était la confirmation du bruit qui cou
rait depuis quelques jours du départ de M.
Klotz.
On assurait, en effet, que M. Klotz aban¬

donnerait prochainement ses fonctions mi¬
nistérielles pour prendre la présidence de
la commission interalliée des réparations.
On ajoutait qu'il serait remplacé au minis¬
tère des finances par M. Loucheur.
Dans l'entourage diu ministre des finances,

on parait ignorer ces projets. On se borne
à déclarer que, dès la constitution de la
Chambre, c'est-à-dire à la fin de la semaine
prochaine, M. Klo-tz déposera le projet de
douzièmes provisoires pour janvier et an
noncera le prochain dépôt d'un nouvel em
prunt.

LA JOURNEE DE M. CLEMENCEAU
Londres, 12 décembre. — M. Clemenceau,

accompagné de M. Cambon et de sa suite,
est arrive, vers 11 h. 30, à Dwoning-Street,
où de nouvelles conversations relatives aux

problèmes de l'après-guerre ont eu lieu. M.
Lloyd George, le comte Curzon et sir Mau¬
rice Hankey, secrétaire du cabinet de guer¬
re, ont participé à la conférence. Une foule
nombreuse a acclamé M. Clemenceau à son
arrivée. Un échange cordial de salutations
a eu lieu entre M. Clemenceau et la délé¬
gation, qui attendait M. Lloyd George dans
le hall du bâtiment. M. Clemenceau s'est
arrêté quelques instants pour s'entretenir
avec sir Eric Geddes, qui venait de sortir
du cabinet de M. Lloyd George.
La conférence dura deux heures. Etaient

présents : MM. Clemenceau. Loucheur,
Cambon, Bertheiot, Fleuriet, l'ambassa¬
deur d'Italie, M Scialoja; l'ambassadeur
des Etats-Unis, MM. Lloyd George, Bonar
Law et lord Curzon. Après la conférence
de la matinée, les hôtes étrangers ont dé¬
jeuné chez lord Curzon: A 6 h. 20, M. Cle¬
menceau a pris le thé au palais royal,
après quoi il a dîné à l'ambassade de
France.
Les conversations se sont poursuivies cet¬

te après-midi entre les Français et les An¬
glais. Tout ce que l'on peut en dire pçur
le moment est que les dispositions du côté
anglais sont excellentes. 11 est certain» que M.
Clemenceau ne partira pas avant dimanche. *

L'ETAT DES NEGOCIATIONS
Londres, 12 décembre. -- Les ministres an¬

glais et français sont satisfaits de la marche
de leurs négociations. A la réunion qui a eu

lieu ce matin chez M. Lloyd George, différen¬
tes questions intére-ssant l'Entente, l'Adriati¬
que, la Russie, etc., ont été traitées. La séan¬
ce de l'après-midi a été consacrée aux
intéressant la France.

aux affaires

Les Conversations
franco-anglo- i ta Io-américa inee

Londres, 13 décembre. — Il est très diffi¬
cile d'obtenir des précisions sur les conver¬
sations franco-anglo-italo-américaines. Il y
a lieu de croire qu'après avoir examiné
l'attitude de l'Allemagne et arrêté les me¬
sures que provoqueraient de sa part une
nouvelle résistance, les questions orienta¬
les, et particulièrement la question turque
(sort de Constantinople, «sort de la Syrie,
«tu.) ont été examinées avec le plus large
esprit de conciliation.
La question de Fiume a été également

examinée. MM. Clemenceau et Lloyd Geor¬
ge ont Indiqué au ministre des affaires
étrangères d'Italie ce que devaient être, à
leur avis, les concessions italiennes pour
qu'ils puissent prendre fait et cause pour
l'Italie auprès des Etats-Unis.
MM. Clemenceau et Lloyd George ont

échangé leurs vues sur les moyens de lier
intimement-, en vue de résister à une atta¬
que de l'Allemagne, les nations britanni¬
que, italienne, française et belge.
Parmi les questions non politiques qui

ont été traitées figure celle du change. On
a recherché les mesures financières qui
sont de nature à conduire à la stabilisa¬
tion du change
Il serait prématuré de parler actuelle¬

ment de résultats. On aurait tort de croire
qu'on doive aboutir à un accord définitif
sur toutes les questions en suspens. On
semble plutôt avoir envisagé des solutions
générales qui permettront de déterminer la
voie commune que l'on suivra, les points
de détail devant être résolus chaque fois
qu'ils se produiront, en tenant compte des
directivevs fournies par la conférence ac¬
tuelle.
Le • Times » de ce matin croit pouvoir

dire : « La nation accueillera avec plaisir
la nouvelle que les projets d'une entente
générale entre la Grande-Bretagne et la
France sont considérés comme vraiment
satisfaisants. »

Londres. 13 décembre. -- M. Clemenceau
a été l'objet d'une chaleureuse réception,
hier soir, au théâtre du Prince of Wales,
où il a assisté à la représentation de
« Bran Pie ».

Las Allemands se moquent
des décisions des alliés

Zurich, 12 décembre. -- On mande de la
Haute-Silésie que les autorités allemandes
se refusent absolument à prendre en con¬
sidération les décisions prises à Paris par
le Conseil suprême. Les élections munici¬
pales en I-Iaute-Silésie ont été faites en vio¬
lation des stipulations du traité de Ver¬
sailles, et les alliés les ont déclarées d'a¬
vance nulles et non avenues. Or, le gou¬
vernement allemand a non seulement pro¬
cédé à ces élections, maris il vient de dé¬
créter que les Conseils élus doivent partout
se réunir et commencer leurs fonctions.
Une circulaire du ministre de l'intérieur al¬

lemand ordonne la convocation des Con¬
seils et fixe les délais pour leur constitu¬
tion.

De l'argent, mais pas de matériel
^ Francfort, 12 décembre. — La « Gazette de
Francfort » publie un communiqué de Berlin
disant que l'argument principal de l'Allema¬
gne dans sa réponse aux alliés sera de sedéclarer en principe prête à payer une indem¬
nité pour les navires coulés à Scapa-Flow.Mais le gouvernement considère comme abso¬
lument impossible de remettre à l'Entente
400,000 tonnes de docks flottants et d'autre
matériel sur 527,000 dont dispose l'Allema¬
gne en totalité L'impossibilité de donner sui¬
te à cette exigence sera établie par des ex¬
perte provenant dos villes frontièi«s. Un re¬
présentant de la « Hambourg Amerika Linie »
et un du chantier « Vulka-n » seront adjoints
à la commission des experts, dont le prési¬dent n'a pas encore élé nommé. Le gouverne¬
ment allemand espère faire prendre en con¬
sidération les conclusions des experte et 11
compte que le règlement de cette affaire et la
bonne volonté de l'Allemagne conduiront h
une paix rapide

Foch fait expulser le directeur
de la police de Sarrebruck

Metz, 13 décembre. — Sur l'ordre du ma¬
réchal Foch et avec l'assentiment des gou¬
vernements alliés, M. von Halfern, lan-
drath de l'arrondissement de Sarrebruck et
directeur de la police à Sarrebruck, a été
relevé de ses fonctions et expulsé du terri¬
toire occupé par les troupes alliées. Son
suppléant, M. von Salmuth, a également
été relevé de ses fonctions et frappé d'ex¬
pulsion. Une perquisition avait été effec¬
tuée, il y a une dizaine de jours, au domi¬
cile du iandrath. Il est à supposer que cette
perquisition aura amené la découverte de
documents compromettants qui auront
éclairé les alliés sur le véritable rôle joué
par M. von Halfern, qui avait pu entre¬
tenir d'excellentes relation* avec les auto¬
rités françaises

Le ministère allemand est divisé
Berlin, 12 décembre. —. Le cabinet allemand

parait divisé sur la réponse qu'il convient defaire aux alliés. Le chancelier Bauer et M.
Hermann Muller, ministre des affaires étran¬
gères, refuseraient d'accepter les conditions for¬
mulées par les alliés Une crise ministérielle
est posible, comme à la veille de la signature
du traité, en juin dernier. On cite déjà les
noms de différents parlementaires qui pour¬
raient remplacer M. Bauer et M. Muiler.

Pour ne pas livrer les coupables
Berlin, 12 décembre. — L'Assemblée na¬

tionale a adopté hier un projet de loi con¬
cernant le jugement des All:..iands coupa¬
ble de délits ou crimes de guerre. Selon
ce projet, les actes de cette nature relève¬
ront désormais du tribunal d'empire. Ce
tribunal et le procureur d'empire seront
obligés d'entamer des poursuites contre de
pareils faits, même s'ils ont été commis à
l'étranger. Tous les orateurs ont été d'ac¬
cord pour exprimer l'espoir que le vote de
cette loi persuadera. l'Entente du désir de
l'Allemagne d'exécuter loyalement le traitéde paix.
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N ARRONDISSEMENT DE BAZAS
bazas

iîOURHEGELONGUE, sénateur, conseil- | SALLES (Gabriel), de Bazas, cons sort1er général sortant, maire de Bazas. | Dr SEGUINARD, de Bazas, cons. sort.
attros

lorin (Henri), député. | Dr ESPAGNET, maire d'Auros, cons. sdrt
captieux

sà. do lHATENET. | BRUNAU (Augustin), propriétaire, maire
| de Gonalade.

GRIGNols
•y BLANCHARD, cons. d'arr. sortant, maire | COURT (Georges), adjoint de Grignotede Grignote. |

JUANTGON
FABRB, conseiller généra] sortant j ALLARY, conseiller sortant.

j GIRESSE.
®AïMT-S-V3VIE»IIOiai]EÎ3Sr

UALLEN, maire de Saint-Symphorien, ) MARTÏNEAU (Ali), conseiller sortant,
cons. général sortant

villandraut
BENTzIJAC (Raymond). | BALAUZE, conseiller d'arrond. sortant.

ARRONDISSEMENT DE ELAYE
v BX.-A.'SrEî

■ CHASSBLOUP (Maxime), cons. gén sort, j PAUZET, cons. d'arr. sort., à Blaye.maire de Blaye. | TUFFREAU, cons. d'arr. sort, à Blaye.
bourg

ABADIii, c. gén. sort., maire de Bourg. |

PERRAULT, c. g. s., maire d'Etauliers. VERGEE, maire de Marciliac.
j LARGETEAU, maire de Braud.

SAINT-SAVIN
rAGE, coîis. gen. aory., maire de Saint- j ARNAUD IN iP.), maire de St-Christoly,Androny., ! conseiller sortant.

j NOUHET (P.), notaire à St-Savin, c. s.I LATOUCHE (Anatole), maire de Cavl-
- V gnac, conseiller sortant.

ARRONDISSEMENT DE LA RÉOLE
LA REOLE

80?-'., maire de La ftêoie. | BOURILLON, adj. au maire de La Réole.
«VÏOlMfcSJÉICa-Tj ït

BORDERIE, conseiller général. | FAURIE, maire de Neuiïons.
JPEïJUXUSSGrJKTJE

0UTHIL, c. g. sort., maire de Massages. | LAGANE, vétérinaire, adj. de Peliegrue.
VUJOS, e. d'arr. sort., maire d'Arbis. | GIRESSE, conseiller sortant.

j BARRES, maire de St-Pierre-d'Aurillac.*
8auveterre

iiEKlZlER, cons. d'arr. sortant EYLAUD, maire de Gornac.
GOMBEAUD, maire de Ruch.

targont
Dr SAR1C, cons. gén. sort., â Targon. ■ I
REYNAUD, adjoint au maire de Targon.

ARRONDISSEMENT DE LESPARRF
lesparre

MANUEL (Georges), député, maire do 1
Soulac.»

v pauili.ao
r CHAUVET, maire de Pauiliac. I PINOT-GRATIAN •

| RAYMOND.
S»AI2SrT-X-.A.TTK,ïSKrT

M, le colonel KAPPELHOFF. 1 BON, propriétaire
| VTAUT.

Dr BOYMIER, cons. d'arrondiss. sort j DURAND, maire du Verdon.
I EYMONB, maire de Vensac.

ARRONDISSEMENT DE LIBOURNE
X» 133OXJ 3a2>ffE

GOMBROUZE. ^Gabriel), député, conseill. j LOUBAT (Marcel), c. mun. de Liboume.
général sortant, maire de St-Emilion. j

XSISt ASMXM

ANTOINE, c. g. sortant, à Branne. | BRUN, cons. sortant, à Naujan.
CJfSLïS''rXL.X4,03K!'

REYNAUD (Oscar), c. d'arr. s., Ste-Terre |

DARRAUD (E.;, conseiller général sort. | Dr JAUBERT (W.), c. s., à Abzac.
FRONSAC

EYMOND (I.), député, maire de Lugou. | TEYSSAND1ER, c.. sort,, à Lagon.
GUITRES

MUSSET, licencié és-scienees mathému- | DUVBDEÏX. cons. sort., a Sablons,
tiques, maire de Saint-Martin. |

X.XJ£îS^KC;
PETIT, cons. gén. s., maire de Lussac. ! BEP.THOMIEU,mante d'Artigues-de-Lussac

JPTJJOSteS
Dr COUSTOU, cons. gén. sort., à Gefisac. I COÏRAL, cons. sort., à Pujols.

fiAVAS.iAurx } MARTEL,

Revue de la Presse
LA COOPERATIVE DES DEPUTES

Nous avons dit qu'un certain nombre de
députés, émus par les conditions de la vie
chère à Paris, ont envisagé la création d'une
coopérative alimentaire. Plusieurs de nos
conlréres se félicitent de cette décision :

« Il n'est pas malheureux en somme que
les députés souffrent à leur tour, dit l'Ordre
Public. Nous espérons que cela les incitera
à exciter le gouvernement à combattre effi-
cacemem ]a vie chère. »

« MM. les Députés se dereiment contre la
vie chère. C'est bien, dit le Matin. Souhai¬
tons de bénéficier d'une activité si oppor¬
tune, et espérons qu'une fois le problème ré¬
solu pour eux, ils penseront a le résoudre en
laveur de leurs électeurs. »

C'EST FOCH QUI AVAIT RAISON
Un des plus puissants organes de la presse

des Etats-Unis, la New-York Tribune, re¬
connaît aujourd'hui que la politique de
Foch, écartée par la conférence des alliés,
était fondée sur la claire prévision de la si
tuation pendant la longue période des répa-
tions. Il demandait des sécurités militaires
pour la France et l'état-major interallié ne
les a pas obtenues.

i Les événements ont montré la sagesse de
ses vues. L'état-major interallié sera proba¬
blement organisé par la France, l'Angleterre
l'Italie. Eventuellement, la France pourrait
suivre le conseil de Foch en occupant les
provinces allemandes du Rhm. •
UN PLAN IMMENSE DE L'ALLEMAGNe

L'Allemagne, battue on Europe, méditerait
de prendre sa revanche en Asie en exécu¬
tant un plan immense que le docteur Le-
gendre entrevoit ainsi (Echo de Paris) :

« C'est l'Asie qui l'attire irrésistiblement,
moins par esprit de conquête que par be¬
soin de s'assurer les matières premières
(les marchés. Intrigues au Caucase, sur la
Volga, au Turkestan, en Afghanistan, mais
surtout, en Asie Mineure, l'AHemand les
fomente partout en personne ou sous les
apparences du Sovietiste, du Jeune-Turc,
quand ce n'est pas du réactionnaire russe.
Mais quel est au fond le plan de l'Allema¬
gne ? Il est des plus ambitieux, des plus
redoutables, car l'a prestige du Germain,
un moment voilé, reprend tout son ascen¬
dant en Asie. Et en Russie, depuis deux ans
si touchée, on observe que la puissante or¬
ganisation de l'Allemagne impérialiste, gé¬
nératrice d'ordre et, de prospérité, n'exerce
hélas que trop d'attirance, même parmi cer¬
tains partisans avoués de l'Entente. Le plan
allemand 7 11 éclate aux yeux de qui con¬
naît l'Asie. C'est, avec la Russie régénérée
par elle, c'est avec ta Russie comme « trem¬
plin » et, comme formidable « outil », avec
la Turquie comme flanc - garde, la ruée ir¬
résistible vers l'Inde, vers la Chine qui.
déçue par l'Entente, se laissera pénétrer,
entrera dans le pacte sans résistance. Ce
sera aussi toute l'Asie centrale musulmane,
débordée et d'ailleurs complice, passant
sous le nouveau joug. Quant au Japon, il
devra se rendre ou bien, rejeté du continent
dans ses îles trop étroites, il sera condamné
à y mourir de misère.
L'ARBITRAGE OBLIGATOIRE DANS LES

CONFLITS DU TRAVAIL
On a prêté à certains députés, et notam¬

ment à M. Forgeot, de la Marne, l'intention
de saisir la Chambre de projets de loi qui
tendraient à limiter le droit de grève et à
rendre plus efficaces, en les complétant par
l'obligation, les recours à l'arbitrage, qui
n'existent dans notre législation sociale
qu'à l'état embryonnaire., M. Louris Lajaxri-
ge, député de la Seine, qui traite ce sujet
dans le Journal, fait observer qu'aussitôt,
tant du côté patronal que du côté ouvrier,
des protestations véhémentes se eont éle¬
vées :

« Nous ne pouvons admettre, s'écrtant
quelques capitalistes attachés r leur pou¬
voir absolu, qu'aucune autorité vienne s'in¬
terposer entre nous et nos employés, qu'un
arbitre quelconque se mêle »le contrôler
dans quelle mesure peut être justifiée une
revendication qu'ils nous adressent. Nous
voulons rester libres chez nous, maîtres
che2 nous. »

» Et du côté de la rue Grange-aux-BelleS,
des voix s'élèvent, faisant écho :

» — La classe ouvrière ne saurait tolérer,
disent-elles, qu'aucune limitation soit ap¬
portée au droit qu'elle oonsidè. comme la
garantie de ses libertés de cesser le travail
à son gré. Si vous lui interdisez' la grève,
vous lui retirez la seule arme sérieuse qu'el¬
le ait entre les mains. Ne lut parlez pas de
vos arbitres. Instituée par votre législation
bourgeoise, elle ne saurait avoir confiance
en eux. »

» Faut-il dire que nous réservons notre
opinion sur les projets en question jusqu'à
ce qu'ils aient été formulés en ternies pré¬
dis? Pour ôtr acceptables, les esprits les
plus impartiaux reconnaîtront qu'ils de¬
vront non seulement donner au droit un

moyeu certain de s'exprimer, mais encore
tenir compte des mœurs établies, des habi¬
tudes prises, des susceptibilités et des viré-
jugés mêmes des intéressé Rien ne sau¬
rait être tenté de sérieux dans ce domaine
sans la collaboration des hommes île bon
sens et de bonne volonté, qui abondent
dans les organisations corporatives. »

•Sur la môme question, qui-est évidemment
« dans l'air », M, Emile Bure, de l'Eclair,
fait observer :

« M. Briand, après la grève des cheminots,avait déposé un projet sur les services pu¬
blics plein d'avantages pour les ouvriers et
employés et qui prévoyait l'arbitrage obli¬gatoire. Si M. Forgeot veut faire œuvre pa¬
triotique, il n'a. qu'à reprendre ce projet. Sonauteur ne pourra faire moins que de lui ap-

i noïter. son concours. %

JU li

larpe les allies eu Litanie
Kowno, 10 décembre. — La division de fer

allemande traverse le nord de la Lithuanie,
terrorisant la population sur son passage.
Le général français Ni esse l annonce que

le général von Eberhardt refuse de commu¬
niquer le plan d'évacuation de se9 troupqs.
Les alliée ne peuvent aine! exercer leur

contrôle. Le général Niessel en rejette la
responsabilité sur von Eberhardt.

L'armée rouge chassée de Kiett
Londres. 12 décembre. — Suivant un télé¬

gramme de source britannique venant d'Odes¬
sa, en date du 2 décembre, l'armée rouge a
été chassée de Kieff et l'armée volontaire a
avancé légèrement vers l'est.

Les opérations en Rassie
Londres, 12 décembre. (Communiqué du mi¬

nistère de la guerre sur les opérations dans
le sud de la Russie et du Caucase.) — Au nord
de Tsaritsin on continue à poursuivre énergi-
quement les bolcheviks. On leur a fait 1,200
prisonniers et l'on a pris 6 canons et 26 mi¬
trailleuses.
Le centre de l'armée du Don a rait un nou¬

veau repli.
Sur le front de l'armée volontaire, les bol¬

cheviks continuent à avancer. Ils sont main¬
tenant à moins de 30 milles au sud de Karkof.
Ils ont repris Berlicueff.
En Ukraine, ics troupes de Makhuo ont été

chassées d'EUaterinoslaw.

EN ALLEMAGNE

Leurs folles illusions
Berlin, 12 décembre. _ Dons les docu

ments publiés sur la responsabilité de la
guerre, figure un télégramme du chancelier
à l'ambassadeur d'Allemagne à Paris autori¬
sant celui-ci, en cas de besoin, à prolonger
le délai de deux heures pour l'acceptation
de la reddition de Toul et de Verdun comme
gage de la neutralité de la France.

Le gouvernement de Berlin s'efforce
de diminuer la responsabilité du kaiser
Paris, 13 décembre. — La publication faite

récemment par l'écrivain socialiste alle¬
mand Kaustkv des documents suit les ori¬
gines et les responsabilités de la guerre,
avait causé une telle émotion en mettant en
lumière le rôle criminel joué par le kaiser
et son entourage, que le gouvernement de
Berlin fait paraître un recueil officiel dont
le but est manifestement d'atténuer l'im¬
pression nettement défavorable qu'avalent
laissée les documents et les commentaires
de Kaustky.
Les notes marginales, écrites par Guil¬

laume II sur les télégrammes et -rapports
diplomatiques qui lui étaient soumis, prou¬
vent, avec la dernière évidence que le kaiser
avait décidé la guer.o et qu'il a poursuivi
son but avec la logique m plus brutale. Or,
les auteurs du recueil officiel, obligés natu¬
rellement de reproduire les documents ac¬
cusateurs, se sont efforcés, par un classe¬
ment systématique et par l'adjonction d'au¬
tres nombreuses pièces d'une utilité con¬
testable, de provoquer la confusion, qu'ils
estiment devoir servir la cause de leur pays
C'est ainsi que, si l'on s'en tenait au résu¬
mé transmis par BeTlin, on serait tenté d'a¬
jouter quelque créance à la légende que lesmilieux officiels de Berlin continuent à en¬
tretenir avec persistance, suivant laquelle
l'Allemagne se sera' laissé entraîner à la
remorque du premier ministr; autrichien.
Celui-ci, avec la mobilisation russe, devien¬
drait le bouc émissaire de li responsabilité
de la catastrophe mondiale.

EN ESPAGNE

Le nouveau ministère espagnol
Madrid, 12 décembre. — Le nouveau mi¬

nistère est définitivement constitué comme
suit :
MM AUenrle Salatar, président fiu con¬

seil ;
Fernandez Frida, ma n ri s te, intérieur •
Comte de Bugallal, datiste, finances;Pablo Garniea, parti démocrate, justice;
Gimeno, romaniste, travail ;
Latanio Rival, alblste. instruction publi¬

que:
Général Viliaiba, guerre-, amiral Flores,

marine.
Le portefeuille du ravitaillement n'est pas

encore attribué. Ii sera donné à un tec.mi-
Çten qui n'est pas encore nommé. Le général\ nla'lba se trouvait en mission à Londres,
où on l'a avisé teiégraphiquomenu
I.e nouveau ministère prêtera se-rment ce

soir, à huit heures.
c'est un ministère de concentration qui vientd'être constitué, puisqu'il comprend des con¬

servateurs, des maurlstes, des démocrates et
des libéraux. Ajoutons que le nouveau prési¬
dent du conseil est un véritable ami de la
l fiance.

LIpMlli les StttS
« LES FONCTIONNAIRES DOIVENT SB

METTRE A LA DISPOSITION DU PUBLIC, i>
DIT M. LE TROCQUEB

Paris, 13 décembre. — M. Le Trocquer, sous-
secrétaire a"Etat do la liquidation des stocks,voulant secoue^ l'apathie bureaucratique, a en¬
voyé aux fonctionnaires des divers centres deventes de son département une circulaire rap-jvelant à cas derniers qu'ils étaient à la dispo¬sition du public et non le public à la leur.
"J'ai rappelé aux fonctionnaires, a déclaréM. Le Trocquer dans une interview, qu'ilsétalent à la disposition du public. Il est inad¬

missible qu'on lèse les intérêts de l'Etat en
lassant la patience d«. citoyens qui ont affaire
aux bureaux et qu'on se refuse à répondre àdes lettres ou qu'on fasse revenir trois ou qua¬tre fois des acheteurs régulièrement autorisésà acquérir. Il faut que tout cela cesse. Je sais
que tout n'est, pas pour le mieux dans les ser¬
vices de la liquidation des stocks. On m'a parléd un aviateur, qui achetait bon marché chez
nous de la toile à voiles, et qui ia revendaitfort cher ailleurs. On m'a dit que certains in¬
dividus, sous le couvert de philanthropie, ache¬taient, soi-disant, pour dos coopératives desproduits de liquidation des stocks d'alimenta¬
tion qu'ils revendaient avec d'énormes bénéfi¬
ces a d autres niercantis. On m'a encore ditMais qu'y tu tri] de vrai dans tout oeta? Je lesaurai I »

Dans l'entourage du ministre, on ne cache
pas que «le patron» renouvelant le geste deM. Chéron, jadis dans les casernes, avait com¬
mencé à faire des visites inopinées et incognitodans les camps, stimulant les inactifs, s'en
prenant aux responsables, menaçant les uns etles autres de sévères sanctions et qu'il se dis¬
posait à continuer.

REMISE DE DÉCORATIONS A BORDEAUX

Un arrêt intéressant
pour les blessés en permission

Farts. 12 décembre. — Le soldat Itesageayant obtenu, en juin 1916, une permission
de 48 heures pour Paris, fut victime d'un
accident de chemin de fer tandis qu'il ga-

fait la capitale. Devenu infirme d'un brasassigna la Compagnie de l'Est devant lèTribunal de commerce et obtint 10.000 fr
de dommages-intérêts.
La cinquième chambre de la Cour d'appelvient de décider qu'un soldat voyageantavec un titre de permission est en service

il doit eicommandé, qu': en cas d'accident s'a-
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Au cours de la prisa d'armes de jeudi dernier, le général Bordeaux remet
la Légion d'honneur au commandant Maxwell

La crise des transports par fer
Monsieur, me dit cet excellent commis

voyageur, c'est inconcevable, inadmissi¬ble. Treize mois après l'armistice, au mo¬
ment où les affaires marchent si bien, où
nous vendons tout ce que nous voulons, au
prix que nous demandons, voici que les
Compagnies diminuent le nombre des
trains, entravent nos déplacements, para¬
il'sent notre commerce. Quel désordre,
quelle gabegie I Les gens responsables te
moquent véritablement du public.
Calmez-vous, ai-je répondu. Vous accu¬

sez injustement Vous ignorez la situation
exacte.
Certes, il eût été préférable de -voir pro¬

gressivement rétablies les communications
faciles, rapides et bon marché d'avant
guerre.
Rendez cependant cette justice aux ad¬

ministrations intéressées qu'un effort con¬
sidérable a été fait. En particulier dans les
régions dévastées, la reconstitution en
moins d'un an des réseaux du Nord et de
l'Est est un véritable tour de force.
Mais imaginez-vous, par hasard, que ce

vaste organisme de circulation des riches¬
ses qu'est notre système ferroviaire allait,
par grâce spéciale, échapper aux consé¬
quences de la crise économique mondiale ?
L'armistice l'a trouvé dans un état voisin

du délabrement Les voies étaient à refaire,
le matériel à limite d'usure et fort diminué
comme nombre. Un nombre considérable
d'employés expérimentés avait disparu.
Si, au point de vue possibilités de rie-

constitution, nous avions été dans les con¬
ditions d'avant guerre, il eût déjà été fort
difficile d'assurer une reprise rapide des
services normaux. On ne réfectionne pas
en quelques mois des milliers de kilomètres
de voie; la remise en état de dizaines de
milliers de wagons et de milliers de loco¬
motives n'est pas l'affaire de quelques se¬
maines.
Même si toutes les usines d'avant-guerre,

tous les laminoirs, tous les ateliers de ré¬
parations eussent été an état de fonction¬
ner à plein, il eût fallu traverser une pé¬
riode critique dont, probablement, la fin
ne serait pas encore venue.
La crise était inévitable. Elle ne pouvait

que s'aggraver du fait des conditions dans
lesquelles se sont trouvés les réseaux
quand il s'est agi de réorganiser leurs ser¬
vices.
Notre grande industrie du Nord et de

l'Est était ruinée et ne pouvait reprendre
ses fabrications. Les ateliers de répara¬
tions des Compagnies étaient dans l'impos¬
sibilité de faire face à l'immensité du tra¬
vail de réfection. Le matériel allemand li¬
vré avait bien comblé le déficit, au moins
pou r les wagons, mais les locomotives,
faute de pouvoir brûler la mauvaise houille
dont on les alimentait, durent rapidement
être mises en réserve.
Le personnel inexpérimenté dont on s'é¬

tait assuré la concours, vaille que vaille,
était incapable d'assurer une exploitation
intensive,
Enfin, comme conséquence de la diminu¬

tion de production nationale et de l'afflux
des importations, un véritable bouleverse¬
ment se produisit dans les courants de ia
circulation. Celle-ci tendit à affluer plus
spécialement sur quelques artères abou¬
tissant aux points de transît avec l'é¬
tranger.
Tous ces facteurs jouèrent simultané¬

ment pour entraîner une congestion pro¬
gressive de certains points des réseaux.
On dut fermer temporairement plusieurs
gares. Comme un caillot de sang provo¬
que une embolie, ia masse des marchan¬
dises présentées à l'expédition, et qu'il était
impossible d'évacuer, entraînait un arrêt
du mouvement,
l.a situation n'était donc pas brillante.

Avec les grèves anglaises et américaines
et la diminution de rendement des mines
françaises, la crise charbonnière survint et
l'aggrava immédiatement,
La rareté du combustible joue, en quel¬

que sorte, doublement, au point de vue
quantité d'abord, ensuite au point de vue
qualité. Les Compagnies, obligées d'utili¬
ser tout ce qu'elles trouvent, emploient des
charbons donnant une quantité considéra¬
ble de scories, encrassant rapidement les
grilles et impropres de ce fait à entretenir
les combustions intenses nécessaires au
maintien des pressions élevées de régimo
sur les machines modernes.
De ce fait, bien que, dans leur ensemble,

nos réseaux disposent actuellement d'un
nombre de locomotives supérieur à celui
d'avant-guerre, l'indisponibilité ou la mau¬
vaise utilisation de ce matériel-traction ont
finalement pour résultat de nous placer
dans la même situation que si nous en
manquions.
Et comme le ravitaillement du pays,

c'est-à-dire la circulation des marchandi¬
ses, prime tout, on a dû, en dernière ana¬
lyse, réduire le nombre des trains de voya¬
geurs pour assurer le trafic marchandises
minimum indispensable à ce ravitaille¬
ment.
En définitive, mon cher Monsieur, ila

crise actuelle des transports par fer na
saurait être imputée aux services adminis¬
tratifs responsables. Ceux-ci, malgré touta
leur compétence, leur bonne volonté et leur
énergie, ont dû subir les conséquences da
la ruine de notre industrie, de l'inexpé¬
rience d'un personnel nouveau et de la
crise charbonnière.
Et si vous voulez tirer de ces faits leur

véritable enseignement, voyez-y une preu¬
ve nouvelle de la situation de très grande
gêne où nous a plongés la guerre. Quoi
qu'en ait pu dire le grand argentier <hf
royaume, celle-ci ne nous a pas enrichis.
Tous les billets de banque qui courent rte
vous permettent pas de voyager comrrte
jadis. C'est sans doute que, malgré la
prospérité apparente et la facilité de cer¬
taines affaires, il nous manque quelques
chose, quelque chose que le papier ne rem¬
place pas : les produits du travail national
d'avant guerre.

A'. BOURBON-

La semaine théâtrale àParis
»>V\AAA"—

THEATRE EDOUARD VII : La Liaison | val, Henry Defreyn et Harry-Baur. On n®
j « t an (mit or- «u». lasse nas d'entendre les petites «chan-

AUX ETATS-UNIS

dus de prêts américains
à l'étranger

Washington, 13 décembre. — Le Congrès a
décidé de" refuser toute autorisation pour, de
nouveaux jyèts ou crédite à l'étranger.

dresser d'abord à l'Etat pour obtenir une
pension et ensuite aux tribunaux qui décla¬
reront s'il y a lieu ou non de lui accorder
un supplément de dommages-intérêts. La
cour a donc sursis à la fixation de ces dom¬
mages-intérêts jusqu'à la liquidation de la
pension du soldat.

Le raid Europe-Australie
LE JOURNAL DE BORD DE POULET
Faris, 12 décembre. — Les premières no¬

tes de voyage de Poulet par l'aviateur lui-
même viennent d'arriver à Paris. Ces no¬
tes, réritable journal de bord, expédiées de
Kurracnee, signalent les uuiicultés succes¬
sives rencontrées au cours de la péniblerandonnée de Poulet et de Benoisî. Entre,
autres détails intéressants, nous y voyons
que nos deux compatriotes furent'tout d'a¬
bord, en Europe, longtemps arrêtés par l'in¬clémence des éléments. Puis, successive¬
ment, en Asie Mineure, en Perse, aux In¬
des, des troubles parmi les populations les
obligèrent soit à s'arrêter, soit à changerleur Itinéraire. « Ainsi, écrit Poulet, àkilomètres de Chébar, nous sommes obligésd atterrir dans le désert. Les Belouchte, ar¬més jusqu'aux dents, nous entourent et nous
menacent. Mais après force gestes, le sul¬
tan finit par nous protéger. Comme il ne
parle pas anglais, nous ne pouvons nous
comprendre. Nous n'en menons pas largependant la nuit, et nous ne dormons pas,l'oreille au guet. Pour toute nourriture, on
nous donne une poignée de riz, et pour bols-son de l'eau si croupie qu'un Parisien n'enboirait pas pour 1,000 francs. »

DES EPISODES DU VOYAGE DE ROSS SMITH
Parte, 13 décembre. — Dans les notes de route

de la première partie du voyage du capitaine
aviateur australien Ross Smith, nous relevons
oes épisodes :

- Pise, 13 novembre. Pluie violente, /î. rodru-
me sous j'eau. Essai de départ. Nous étions
embourbés : nous passons la journée sur l'ap¬
pareil. Nous avons fait tourner les moteurs
pendant huit heures et nous enfoncions de plus
en plus. Nous recourions à des madriers. Fi¬
nalement, nous triomphions. Départ sensation¬
nel. Bennet tient la queue jusqu'à ce que i'a-
vion soit en marche; puis il'ûourt, l'ait un réta¬
blissement sur l'arrière de l'appareil, et .Striera
le lusse à bord au moment où nous décollons.
1 .'aérodrome est submergé par deux pouces
d'eau, mais le «Vimy» s'élève en beauté. L'é¬
quipage est transpercé, mais joyeux tout de
même.
wSuda-Bay (Crète), 17 novembre). Passons

sur Cupoue, Naples. Obliquons à l'est, au-des¬
sus des montagnes. Nous survolons le Vésuve
à basse altitude, mais le mauvais temps nous
empêche do ie photographier. Nous rasons les
montagnes; l'appareil baisse à certains mo¬
ments de plusieurs centaines de pieds. l,e vent
est favorable. Nous sommes arrivés à Suda à
3 h. 45, Vent violent de côté, nuages bas. pluie
tout le long de la route dans le sud de la Grèce.
Essayons de passer au-dessus, mais la mer
d'ouate est trop hau'e. et nous nous tenons à
250 mètres, suivant rigoureusement la côte.
Nous avons failli heurter une petite lie dans le
Iwiiri.Untte »

se lasse pas d'entendre les petites « chan¬
sons de gestes» de la première; Defreyrt
a toujours sa voix exquise de la Veuve
Joyeuse, et Hamry-Baiu.r campe une ex-!
traordimaire caricature de vieux maréchal*
baderne, Ronchonnât ou Ramollot attifé à
la Hindenburg!
N'oublions pas, surtout, de compliment

ter Mlles Jane Ader, blonde, et de B&er,
brune, qui donneraient à bien d'autre?
qu'au prince, le désir de la bigamie mem¬
braneuse !

*

* *

Pour changer, M. Mouézy-Eon — en»:
oore ! —■ nous emmène chez les anthropo¬
phages... non sans nous avoir fait visiter,
comme en se jouant, la plate-forme de la
Tour Eiffel, Strasbourg en fête patriotique,
le Sphinx et les Pyramides, enfin l'Abyssi-
nie...

On ne saurait aller au Cnâtelet sans faire
•le tour du monde. Là. quels spectacles bien
dignes d'écarquiller les grands yeux des
petits enfants! La scène s'ouvre comme
un immense livre d'images, ou comme una
féerique boîte à joujoux, dont les person¬
nages coloriés vivent, chantent et dansent !
Emerveillement...
Paris est en ce moment couvert d'affi¬

ches où l'on voit le noir Malikoko, en

somptueux appareil, déclarer au public
qu'il a coûté un million.
Tout est possible. La vie est si chère ! Et

les costumiers, les décorateurs, les machi<
nistes, les maîtres de ballet, n'ont rieit
épargné pour plaire. M. Mouézy-Eon n'a-
t-il pas été jusqu'à combiner une ingénient
se intrigue pour justifier, autant que faire
se peut, le grand défilé des troupes françai¬
ses en Alsace reconquise, les danses égyp¬
tiennes et... le Jazz-Banh en Afrique
orientale ?

Peu importe, au reste, que Maud Turner,
milliardaire de New-York, qui entend être;
aimée pour elle-même, vienne en France
gagner sa vie comme sténo-dactylo, et s'é¬
prenne, incognito, du fils sérieux de son.
patron, cependant que l'autre fils et la
papa, flanqués d'arrivistes de leur espèce,
partent à travers le globe sur la piste d'une.
Américaine grotesque, fausse milliardaire^
Au dernier tableau, le mariage richissime,
qui arrange toujours tout — au Châtelet...
— sauvera quand même l'honneur de la
maison.
Versons l'illusion aux enfants, dans urt

ruissellement de pierreries de théâtre et
de lumière artificielle !

Le véritable « moment » de la soirée,
c'est la fête du roi Malikoko (le programma
porte ; effet de noir et blanc). Trois cent?
figurants et danseurs sont sur scène, en'
maillot d'ébène et robe immaculée!
L'opposition est littéralement fantasma*

gorique.
MM. Hamilton, Louis Déan, Géo Le<

comte, Barrois. Bardés, et Mlles Capazza,
Scdiane et G. Williams, troupe entraînée
du Châtelet, savent déchaîner les rires in-s
nocents. C'est comme un bain de jeunesse
où l'on se rafraîchit, après tant d'équivo*
ques et de nus spéciaux, à l'usage de'
vieux messieurs et dès dames blasées .

Marcel HERVIEU.

1 Faites tous POUR LE DEPARTEMENT!
et POUR L'ARRONDISSEMENT

dangereuse, fantaisie-bouffe en trois ac¬
tes, de MM. Mouézy-Eon et Félix Gan-
déra, musique de M. Marcel Pollet.

THEATRE DU CHATELET : Malikoko,
roi nègre, pièce à grand spectacle, en
quatre actes et vingt-neuf tableaux, de
M. Mouézy-Eon.

La Liaison dangereuse est une opérette
balkanique. Cette veine (c'est le mot, car
elle semble porter chance à ses auteurs-
exploitants), nous a fourni déjà maints su¬
jets de rire (rappelez-vous Trains de luxe,
Education de Prince, etc.) — sans compter,
bien entendu, le sujet de pleurer, depuis
Serajevo...
Dès le début de celle-ci, on prend soin

de nous avertir, et d'avertir le^ prince
Idoine, qui régnera sur le pays d'Allopa¬
thie, que les princesses Rosella et Floreila,
héritières de l'Etat de Boulimie, sont deux
((inséparables», qu'elles oent l'une pour
l'autre un exclusif attachement, etc. Non,
il ne s'agit pas de ce que vous croyez :
elles sont sœurs, soeurs jumelles, et même
« jumelées », comme des phénomènes de
l'ancien Barnum. Voilà la Liaison dange¬
reuse, ô mânes de Choderlos de Laclos ! Le
couple Rosa-Florella (ou Radîca-Rosella),
porte la même robe, arbore un sourire iden¬
tique. gazouille en mesure... Un peu plus
de synchronisme dans les » pas ». et l'on
jurerait deux g iris à gigue...
Leur cœur aussi bat à l'unisson, car les

voici toutes deux amoureuses du prince
Idoine. Or, celui-ci doit n'épouser que
l'une d'elles (la blonde; l'autre étant brune.
Il les fallait biep distinguer; et celle que
Idoine a n distinguée » a 1a couleur des blés
d'or). Quant à celle dont les cheveux sont
noirs, naturellement elle devient jalouse.
Elle s'apprête à lire rageusement le jour¬
nal, pendant la nuit de noces à trois...
quand voici la mariée qui s'endort. On de¬
vait, pour la bienséance, faire absorber un
narcotique à la belle-sœur, mais un page
amoureux de la blonde a interverti les tisa¬
nes I Le bouillant Idoine n'a d'autre res¬
source que de courtiser la brune ! La fem¬
me légitime se réveille au moment du bai¬
ser. En suite de quoi, les sœurs se dispu¬
tent, se tiraillent; et dans leurs efforts pour
la première fois contrariés, la membrane
se déchire !

C'est ainsi que tout s'arrange : l'une
épouse le prince, et "autre, le page.
MM. Mouézy-Eon et Gandéra ont écrit

une pièce dont la fantaisie n'imite pas
mieux la vie humaine que RoselIa-FIorella
ne ressemblent aux véritables monstres
physiologiques. Et l'argument n'avait pas
le mérite de la nouveauté littéraire. M.
Tristan Bernard a donné là-dessus, voici
longtemps. les Frères Siamois, petit chef-
d'œuvre. Mais ce dialogue-ci est plaisant,
et mêlé de vers souvent banvillesques, que
souligne une partition fort agréable de M.
Pollet : notamment l'entrée, dansée et
chantée, de Roseila-FIorella, mérite d'être
f-redonnée autant que les airs de Phi-Phi.
La Liaison dangereuse nous a permis en

outre d'applaudir une fois de plus, les trois
délicieux artistes que sont Marguerite De

Ij Ce que vous avez fait FOUR LE PAYS et POUR LA COMMUNE
-s
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Voie les résultats détaillés des épreuves :
' j"IN DE \ iiV1. (au trot monté) 4000 fr ? vno
;'U'~ 1er. Masséna (Cadichon) ,à!a i Es?

bon), à M. 'cT Jourdan;
œs5îaSf(i:a?s

feartial; 2e, Nickel (Cambon) ft M r
au Haras^d^Faucpuzv!Non «laoés: Moissonneuse (L Lerovî Nor• jraandle (lirard), Maplnla-V (A ffi tenenT'

Jh&*&&mab s""«> A »'"»
L2^mètresNT°iIi?fp (aaiîot aU<d«. 4.000 fr.,
5i Oerosw^âT owV,t MrrejiUe (Verzeele), à M.Y- Vzi . ' <îe» Prmco uM. P.-A Vieil AMPbnnlèrl36' ^ (Bo"leV>. * £de' la Mofe
ïmi°\orf«Cio?iriPi)ln—se <L- Forclual), Qualita
Cn« /nîi § Qdtnine (M. G. Amar), Paler-
u?, & tk5 ? snyi) Le-75 (Vangtilaste), Paohu-Lhériat), Quos-Ego (E. Marie), Quand-
i/Qi e (Lévrier), Drosba (Delamare), Quitto«Pierre), Prudence (J. Méquignon).LPj,réS: 1er, 3' 47" 2>5j 2e, 3' 48" 2/5; 3e
ft 53 4/5.
Pierrentte (Général et Lotta) est entraînée

par C. Daublchon.
PRIX DE IBUSSANG (au trot attelé), 5,000 fr.,

8,600 mètres. — 1er, Nilson (Cadichon), à M. A.
Essartial; 2e, Ohaliandja (M. l. Hémard), h M.
L. Hémard; 3e, Odelette (Pentecôte), â M. C.
Jeanne.

'• Non placés : Plaisanterie (M. F. Amar), Of-
ffensif (Hardy), Ondée-d'Avril (Begou), Prisca
K'Tamberi), Orateur (Prosper), Nadlne-Ley-
«burn (Pain), Oiry (Simonard), Oéa (H. Leliè-
|yre), Ouragan (Sourroubille).) Durée : 1er, 4' 22"; 2e, 4' 85"; 3e, 4' 56" 1/5.
. Nilson (Urgent et Simonne) est entraîné par
iCadichon.

PRIX D'YERRES (au trot monté), 6,000 fr„
jfi,500 mètres — 1er, Pepita.ll (L. Denis), à M.
p. Bourras; 2e, Quinze-Mille (de Vresse), à M.
Œtémi de Vresse; 3e, Pivoine (Thevrey), au Ha¬
ïras de Faucouzy.
! Non placés : Plaisance (Poey), Pbœnomenen
/(F. Picard), Petrograd (L. Boudet).
v Durée : 1er, 4' 10"; 2e, 4' 10" 2/5; 3e, 4' 12"
Pepita.II (Francœur et Pépita) est entraînée

"par L. Denis.
PRIX DE COR.MELLES (au trot attelé), 8,000

francs. 2,500 mètres. — 1er, Quinconce (Riaud),
à M. Olry-Rœderer; 2e, Quicksilver (Tamberi),
à M. C. Rousseau; 3e, Quartz (Lintanf), à M.
Olry-Rœderer; 4e, Quadrille (Leverrier), à M.
(R. iiallière.
• Non placés : Qui-Salt ? (Dassause), Qurville
[{E. Tamberi), Quittance (Verzeele).
[ Durée : 1er, 4' 9" 9/10; 2e, 4' 10"; 3e, 4' 10" 1/10;
,«c, 4' 14" 1/5.
PRIX DE DOURDAN (au trot attelé), 6,00o fr.,

6,700 mètres. — 1er, Lieutenant (Courtade), à
M. A. Planchon; 2e, Kiew (Simonard), à M.
finiéry de Cabannes: 3e, Kentucky (X. Ber-
înardiu), au prince Sturdza.
Non placés : Kermesse (Fauré), Hamilton

!(Bakker), Namrod (Prosper), Nez-Rond (X. Ber-
SOckborst).
Durée : 1er, 4' 12" 4/5; 2e, 4' 14"; 3e, 4' 19".
Lieutenant (Grand-Maître et Amaryllis) est

/entraîné par Courtade.

A môtel_de Ville
Conseil municipal

Le Conseil municipal se réunira en séance
publique, à l'hôtel de ville, lundi prochain15 décembre courant, à cinq heures du soir

CHEVAUX | Pesage ! Pel.
t 10 fr. i 6 fr.

assénaS*
_

[Nickel
[Nicotine
jpierrefltto

gTin ce
•atrie

50 » I
16 »

18 » ]
_17_ »j
90 50
35 »

155 »

22 »

'Nilson

pkahandjabdeleite ....

G| 25 50
PI 14 50
P 29 50
P| 16 50

F>epita II
Juinze Millo
Ecurie Olry-Rœderer
Quinconce ....

Quicksilver

44 50
25 »

18 »
14 50
20 »

23 »

7 50
7 50

_7_»
41 »

20 »

63 »
11 »

17 »

8 50
14 50

Jpeutenaiu
ÇCiew MM

G| 42 50
P 22 »

..P 25 »

12 »

_15_»
8 »

7 50
10 50

20
11
15

FOOTBALL RUGBY
demandes de matches

EQUIPE DU 7e COLONIAL demande matches
pour toute la saison sur terrain adverse.
tEorire lieutenant Ilerviot, 7e colonial, Bor¬
deaux.

BOXE

Le défi de Carpentier à Dtempsey
Paris, 12 décembre. — Georges Carpentier a

«dressé à la date d'hier, un défl en bonne et
[due forme, à Jack Dempsey, pour le cham¬
pionnat du monde.

L'exhibition de Georges Carpentier
Paris, 13 décembre. — L'exhibition de

[Georges Carpentier, hier soir, au Nouveau-
,Cirque, a été en tout point réussie. La pre-
Jmière phase a donné la démonstration du
(match du Stadium de Londres, et, dans la
(seconde, a eu lieu la reconstitution exacte
)de ce que fut l'écrasement de Beckett. Cette
scène tut particulièrement goûtée du pu¬
blie, venu nombreux pour applaudir notre
champion.

La séance de boxe du Nouveau-Cirque
Paris, 13 décëmbre. — Wyns, Belge, a bat¬

tu Monceau, Français, par knock-out au
cinquième round, sur un crochet du droit.

LE DIMANCHE SPGRÏÏF
football rugby

Dimanche aura lieu, à' Perpignan, le der¬
nier match de sélection avant la rencontre de
[notre équipe nationale et de celle de l'Ecosse.
C'est pourquoi ies championnats régionaux
de ire série subiront un temps d'arrêt.
Deux grands Clubs bordelais se déplacent,

l.e S. A. B. va à Pau, et le S. B. U. C. à Tou¬
louse. Ici et 13 ils ; iront fort à faire pour
assurer le triomphe de nos couleurs.
A Bordeaux,' se disputenont deux intéres-

fcrnts matches amicaux. :

'AU STADIUM. — Le B. E. Ç.,recevra le Paris.
Université-Club. Jolie partie en perspective,
/d'où les étudiants pansiferis ont des chances
[de sortir vainqueurs s'ils se déplacent au
(complet. Une musicp ■ militaire prendra part
a cette fête sportive,' qui sera présidée par
le général en chef.
A MUSARD. _ Le C. A. Béglais, récent vain-

loueur du Stade Bordelais,- se mesurera au
(Biarritz-Olympique, qui vient dans notre ville
jpour la première fois de la saison. Théorique¬
ment, le B. O. doit gagner, mais comme il
kera privé de quelques bons [joueurs et comme
des Béglais ont un cœur admirable, les visi¬
teurs pourront fort bien se trouver en échec.

A SAINT-MANDE. — Pour parfaire leur for¬
me, les Cheminots Bordelais recevront — et
[battront sans -'mite — le Rugby-Club Borde.
Jais.
A .SAINTE-GERMAINE. —La réserve idu

F. B. U. C. aura à s'employer à fond pour
yaiucre le team premier du S. C. d'Angoulême.
CHAMPIONNAT DE 2e SERIE. — Deux ren¬

contres seulement: l'U. A. Cadillacatse ira
défaire l'U. S. Macairienne chez elle, et le Stade
(Langonnais ira affronter A ses dépens les
excellents Testerîns. — R. P.

football association
Les Championnats de la Ligue du Sud-

Puest continueront, pour ne pas changer.
A SAINTE-GERMAINE. - Le S. B. U. C.

Boit avair raison du S. À. Bordelais.
AU STADIUM. — Le B. E. C. et le C. A. du
doulin-d'Ars trancheront la question de su-
lériorité. Pas de pronostic.
A ACHARD. — Le S. C. la Bastidienne im¬

posera son jeu au Bordeaux-Athlétic-Club.
A Maucamp. — La Section Burdigalienne

Surclassera le C. A. Bo'rdelais.
Les équipes II matcheront sur les terrains

«dverses Les équipes IIT. au même endroit
que les équipes I. — R. P.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Virginie », parti de Bordeaux le 8 dé-
teembre, a touché à La Corogne le 10 courant
« destination de La Havane.

— Le paquebot « Mexico », venant de Colon
et escales, a quitté Polnte-à-Pitre le 8 décem¬
bre, a destination de notre port.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot «Martinique», ayant à bord 212 passa¬
gers. a quitté Casablanca jeudi, à 15 heures, àdestination de notre port, où il peut être atten¬du dans la nuit du 14 au 15 courant.
CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur commer¬cial « Aimral-Fourichon », venant du Havre, etwul procède actuellement au chargement de ses

[marchandises, embarquera quelques passagers
tt.'dîSî.vJr °°urant, dans la matinée, et quittera
EÎ ÏÏ6!1 port dans la sdîrée, à desti-^nérîffe et Dakar. OC0ldentale Afrique, viâ
rmeHnSfL commercial « Amiral-Ganteau-V ' venant de Dunkerque, monté en rade de[Bordeaux samedi matin, va procéder' à o11 el-»ues réparations urgentes; puis après avoir
dSesrappareiner|:|1SrieI1t!3e dlverses marchan-
Kvia Marseille)? à destlnat'°" d« l'Indochine
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 15 décembre nom-les destinations suivantes .- Alger dônart mbaquebo.t « Eugène-Pereire », (fe lîar^me le7; Phil}ppevUle et Bône, départ du - ' 16Holse, do Marseille, le 17; Bastia et

Marseille)
« Maure-

Eîecîions départementales
du 14 décembre 1919

La coïncidence des élections au Conseil géné¬
ral et au Conseil d'arrondissement dans toutes
les communes du département a paru nécessiter
l'usage d'enveloppes différentes pour chacun
des deux votes.
L'enveloppe bleue devra être utilisée par

l'électeur pour le vote au Conseil général; l'en¬
veloppe blanche, que l'électeur ne devra pas
cacheter, bien quelle soiit gommée, servira
pour le vote au Conseil d'arrondissement.
Des avis apparents seront d'ailleurs placar¬

dés dans les salles de vote et dans les isoloirs.

«

Elections cantonales
fer carton (Bortieaux-Bouscat-Brugos)

CANDIDATURE GROSSARD
C'est à. Baoalan, A l'école de la rue Blan-

quii. que M. Grossarcl a développé jeudi soir
ses idées sociales d'ordre, do travail et de
liberté.
Un socialiste n'a pris lu parole que pour

reprocher U M. Grossaru d'avoir l'appui des
grands journaux républicains bordelais.
M. Grossard a répondu avec une bonne

grâce qui a soulevé les applaudissements
de ses adversaires eux-mêmes.
Un autre so isliste est venu, dans les ter¬

mes les plus violents, menacer de la révo¬
lution prochaine la société dont M. Gros¬
sard est le défenseur.
Avec une souple et patient) courtoisie, M.

Grossard a réfuté cette erreur que des pro¬
grès puissent être engendrés par la guerre
civile. Seule, l'union des citoyens est créa¬
trice de richesses et e prospérité.

2e Canton (Bordeaux-Caudéran)
CANDIDATURE LAPARRA

CONSEIL GENERAL. — La personnalité de
M Emile Laparra, notre candidat au Con¬
seil général dans le deuxième canton, est
une des plus connues de Bordeaux.
Depuis l'époque à laquelle, excellent élève

de l'Université, il était le président de l'As¬
sociation des étudiants, jusqu'à son départ
pour les armées avec les galons de capitaine
qu'il devait bientôt échanger contre ceux de
commandant, il a été de toutes les œuvres;
là où il y avait un bon exemple social à
donner, on l'a trouvé.
Sa vie professionnelle ne nous appartient

pas, mais chacun sait, à Bordeaux, quel
solide avocat d'affaires est Me Laparra que
ses confrères ont appelé, il y a six ans, au
Conseil de l'Ordre.
Travailleur infatigable, comme tous les

siens, — deux de ses frères ont remporté le
■Grand prix de Rome en peinture et en
composition musicale — M. Emile Laparra
sera de ces élus qui apportent aux Assem¬
blées qui les possèdent la collaboration là
plus active, la plus utile, la plus brillante.

Le comité républicain du deuxième can¬
ton adresse l'appel suivant aux électeurs :

Electeurs républicains du deuxième can¬
ton de Bordeaux,

Nous présentons à vos suffrages pour le
Conseil général M. Emile Laparra, avocat à la
Cour, chevalier de la Légion d'honneur, croix
de- guerre à l'armé» de Verdun.
Pour le Conseil d'arrondissement, M. Léon

Fabre, industriel, conseiller municipal de Cau-
dêran
Tous les deux sont entièrement dignes de

votre confiance, vous la leur donnerez.
Nous vous demandons de faire, dimanche,

votre devoir de bons citoyens et de sincères
républicains en votant en masse pour Emile
Laparra, propriétaire à Bordeaux et à Cau-
dêran, que vous connaissez bien, et qui mé¬
rite toute votre sympathie, tant pour la fer¬
meté de ses convictions démocratiques et sa
belle conduite pendant la guerre, que pour
ses mérite- personnels, et pour les services
qu'il a rendus
Orateur distingué, homme d'affaires cons¬

ciencieux, prudent, expérimenté, d'un carac¬
tère ouvert et généreux, il occupera à l'As¬
semblée départementale la place de premier
plan qu'a si tristement laissée vacante la
mort de notre si regretté conseiller général
Edouard Bertln.
Que tous ceux qui ont accordé leur confian¬

ce pendant une longue période d'années à
Edouard Bertin, la reportent sur Emile La¬
parra qui sera ton digne successeur.
Vive la France ! Vive la République !
Pour le Comité républicain du 2e canton :
Le président : Docteur G. Mauriac, ancien

premier adjoint ai. maire de Bordeaux, pré¬
sident d'honneur di la Fédération girondine
de l'Alliance républicaine démocratique.

3e canton de Bordeaux
CANDIDATURE PERIE

Conseil générai. — Très nombreux audi¬
toire jeudi soir, 11 courant, au café de la
Paix, ou en présence des comités de l'Asso¬
ciation républicaine, de l'alliance démocrati¬
que républicaine, et du comité républicain
radical et radical-socialiste, le citoyen Geor¬
ges Perié, conseiller sortant, a développé
son programme, dans ses grandes lignes,
vraiment républicaines, de Gauchy.

11 donne ensuite l'exposé des grands tra¬
vaux qui peuvent et qui doivent s'accomplir
dans le département, et particulièrement à
Bordeaux.
Après de très vifs applaudissements, les

membres présents acclament à nouveau la
candidature du citoyen Georges Perié, con¬
seiller général sortant, et s'engagent à la
faire triompher, dimanche prochain, et se
séparent aux cris de vive la République 1

R. Bouzom, association républicaine ; Pi-
cassette, comité républicain radical et
radical - socialiste ; Fourcade Prunet,
alliance démocratique républicaine; le
secrétaire général, Cantaloube; tréso¬
rier, Rouet; secrétaire adjoint, Joan-
nes.

Quatrième canton (Bordeaux-Talence)
CANDIDATURE LEON BOYER

Conseil général. — M. Léon Boyer, conseil¬
ler d'arrondissement sortant, demande aux
électeurs de lui confier le mandat de conseiller
général. Aucun candidat ne saurait être plus
qualifié que M. Léon Boyer pour représenter
le 4e canton à notre Assemblée départemen¬
tale.
Tous les électeurs connaissent le candidat

d'union républicaine; tous savent les services
qu'il a déjà rendus et qu'il pourra rendre à
un poste où les attributions sont autrement
étendues qu'au Conseil d'arrondissement. Les
sentiments démocratiques de M. Léon Boyer
sont reconnus par tout le monde; sa valeur
personnelle est indiscutable et le caractère sé¬
rieux de sa candidature est généralement, ap¬
précié. Aussi le succès de M. Léon Boyer est-il
assuré dès le premier tour.

Ce qui déterminera plus sûrement encore le
succès de M. Boyer, c'est la candidature du
socialiste unifié qui lui lui est opposée.
Tous les gens d'ordre, de raison, de progrès

se grouperont, autour de la candidature de
M. Léon Boyer pour faire échec au parti ré¬
volutionnaire, au parti du désordre, de la
lutte de classes et de la guerre civile.
Dans lo 4e canton, l'abstention serait une

faute, plus qu'une faute, une désertion.
Pour tout électeur qui a le souci de la gran¬

deur du pays de la prospérité de notre dé¬
partement ei de notre ville, le devoir strict
est de voter dimanche et de faire triompher
la candidature de M. Léon Boyer.

5° canton

CANDIDATURES MALET ET BASSET
Réunion pudique du Jeudi 11, place de la

Victoire. — A la cave de Gascogne, jeudi
soir c'est devant une salle comble que le
citoyen Fédel, président, ouvre la séance.
En quelques mots aimables, il présente

Basset aux électeurs. Quant au docteur Ma¬
let, il est trop connu dans le cinquième can¬
ton pour qu'il soit nécessaire de le pré-
senter
Le citoyen Basset prend le premier la

parole. Fils d'un humble commerçant de
la campagne, il a su, par son énergie et
son travail, se créer une situation envia¬
ble dans l'industrie. Ses ouvriers sont ses
amis.
En termes précis, il expose brièvement

son programme : toujours plus de justice
et de bien-être pour tous les travailleurs;
application de la loi sur la fréquentation
scolaire; attribution de bourses aux en¬
fants les mieux doués pour leur permettre
de poursuivre leurs études jusqu'au bout;
réduction du ndmbre des fonctionnaires
e,n les payant davantage ; création de mai¬
sons de retraite pour les infirmes et les
vieillards. Au point de vue de l'hygiène,
il voudrait surtout que, par des mesures
appropriées, on pùt donner plus d'air, de

lumière et de soleil aux maisons ouvrières
qui en manquent tant dans certains quar¬
tiers de notre ville.
Des applaudissements nourris saluent la

fin de ce discours.
Le citoyen Malet rend compte de son man¬

dat de conseiller d'arrondissement. Il enu-
mère les vœux qu'il a émis avant la guer¬
re, puis dans la dernière session après sa
démobilisation. S'il a peu siégé, c'est parce
que la «grande muette», comme il lap"
pelle, l'a retenu pendant quatre ans loin
de Bordeaux. Néanmoins, iï a conscience
d'avoir fait tout ce qu'il a pu pour conser
ver la confiance de ses électeurs.
Au sujet de sa candidature au Conseil

général, le docteur Malet parie du vaste et
beau programme radical, dont il met quel¬
ques points en relief. Il est partisan de
certains monopoles, d'une entente sincère
et féconde entre le capital et le travail,
d'une large décentralisation administrative,
de toutes les mesures fiscales qui auraient
pour but d'alléger les charges énormes de
l'Etat ou qui seraient de nature à créer
les ressources nécessaires pour équilibrer

faire que sous l'égide du principe républicain
que nous affirmons hautement, au sein de la
méthode et du travail, en répudiant délibéré¬
ment tous procédés extrêmes de violence, de
sectarisme tyrannique si contraire aux prin¬
cipes de tolérance et de liberté auquel nous
sommes si profondément attachés.
Mes premières pensées, comment n'iraient-

elles pas à nos classes laborieuses sur les mi¬
sères desquelles Je me suis penché pendant
toute la durée de ma vie professionnelle ? J'ai
presque vécu leur vie et connu tous leurs be¬
soins '
Par une sage entente du capital et du tra¬

vail. par l'accord intelligent des Syndicats
ouvriers et patronaux, ia condition des tra¬
vailleurs doit s'améliorer parallèlement a
l'accroissement de !a production.
D'autre part, tous mes efforts tendront à la

réalisation du bien-être de l'ouvrier dans son
fover. Cités ouvrières, habitations à bon mar¬
ché dams toutes conditions d'hygiène et de
confort désirables. Je réclamerai l'hôpital pro¬
jeté par la ville de Bordeaux.
Tels sont, mes chers Concitoyens, ies pro¬

jets que je me propose avant tout de faire
aboutir.
Je mets à votre service tout ce qu'il me res-

te d'activité et, do nouveau, je vous assure
de mon entier dévouement
Vive la France ! Vive la Bastide 1 Vive la

République !
Docteur Ch GAUTIER, candidat de l'Union
républicaine nationale.

uepiiuaib uc» rj P;.... -m
mieux préparés à tenir leurs emplois.
En ce qui concerne plus particulièrement

Bordeaux, s'il a l'honneur d'être élu, il
s'attachera à la propreté, à la salubrité et
à l'hygiène do la ville. Il demandera des
hôpitaux mieux aménagés, des asiles plus
nombreux pour les indigents, les infirmes
et les vieillards, afin que ces déshérités
aient une vie plus douce.
En terminant son magistral exposé par la

cri de « Vive la République ! », c'est une
véritable ovation qui lui est faite.
Dessoudex, dans un éloquent appel de¬mande aux éelcteurs de faire tous leurs

efforts auprès de leurs amis pour assurer
l'élection, au premier tour, dô nos deux
candidats.

VI» canton (Bordeaux-Bôgles)
? [Y1" A h e s pradet et laplagnfLes citoyens Pradet et Laplagne ont exnn6é, jeudi soir, devant ies électenY ai, ®XP°"

tler Nansouty, leur programme r?s Yi?1"guement expliqué comment ils entende mi1 accomplissement des m»n4«ie / ! .P'

K.WSS Ï. «aï'saf™
Les candidats terminèrent en faisant- ovr

kfinspirent" dTdt^'dv? Politiq«es, opinions quisuS m 9°"d™<âainu tuefte^de °pro-§Tès et d amélioration des rapports entre lecapital et le travail, car il est nécessaire en

rîmSrt11161!' od notre chère France a besoin deSwYt ,er s2 restauration complète que les
hommM sachent faire un choix entre lesont, nous ven°ns de développer le
F» eî °5UX qui voudraient précipiterle pays dans la dangereuse aventure d'une ré-n?Lti0,niPc/ille,Par 'a suppression de la pïolFiitHt e et la dictature du proléta¬riat. un ordre du jour acclamant la candlda-

à funanimuZenS det et LaPla?ne voté
UN DERNIER ACTE DE VOLONTE POUR

L'ŒUVRE DE SALUT
Citoyens,

a deux reprises différentes vous venez de si¬
gnifier solennellement votre volonté pour; ordre contre l'anarchie, pour les artisans des
œuvres qui durent contre les émules des des¬
tructeurs de Russie.
Une dernière manifestation vous est deman¬

dée; vous ne vous déjugerez pas.
Ne croyez pas surtout que le dernier vote

que 1 on vous demande d'émettre soit le moins
important. Ne commettez pas cette erreur re¬
doutable.
Pendant que les élus du 16 novembre, cour¬

bés sous le fardeau écrasant d'un monde U re¬
faire, essaieraien de s'élever à la hauteur de
la tâche sublime, vous permettriez aux gens
du drapeau rouge et du bolchevisme de pré¬
parer leur revanche haineuse au sein de nos
Assemblées départementales.
Cela jamais !
Que chacun fasse son devoir sans penser

que d'autres le feront pour lui.
Tous aux urnes ! Pas d'abstentions !
Pour notre candidat au Conseil général :
Gaston PRADET, négociant-industriel, che¬
valier de la Légion d'honneur, croix de
guerre (5 citations).

Pour notre candidat au Conseil d'arrondis¬
sement :

Jean Laplagne, employé de commerce.
La tâche n'est pas finie 1 Encore un effort !
Aux hommes nouveaux, au cœur jeune, à

l'âme pure de haine.
Pour la France à refaire.
Pour la République à réorganiser.
.Vive le 6e canton (Bordeaux-Bègles).

LE COMITE

REUNION PUBLIQUE. — Vendredi soir à
Bègles, école Berthel-ot, une réunion publi¬
que et contradictoire a été tenue, sous la
présidence du citoyen Bouquier, par les
candidats Pradet et Laplagne. Csux-ci ont
fait un magistral exposé du rôle et des at¬
tributions des mandats qu'ils sollicitent du
corps électoral.
Soit qu'il s'agisse des finances départe¬

mentales, de la répartition des impôts, de
l'amélioration des moyens de transports,
de la construction d'un réseau de tramways
à Bègies, du développement des œuvres d'as-
sistances et d'hygiène, ils ont montré une
connaissance approfondie de tous les inté¬
rêts et desiderata du Vie canton (Bordeaux-
Bègles), de toutes les questions économi¬
ques et sociales à l'ordre du jour.
Ils ont conclu par un vibrant appel aux

électeurs, en ce qui concerne l'accomplis¬
sement de leur devoir civique, devoir qui
leur commande de venir voter en masse
dimanche pour s'assurer de bons représen¬
tants dans les Assemblées cantonales. Un
des rôles principaux de celles-ci, est de met¬
tre sur le chantier tous les travaux gui ser¬
viront la documentation des députes pour
l'élaboration des lois. Pas de bonne Cham¬
bre des députés, sans de bons Conseils gé¬
néraux et d'arrondissement.
Les paroles des candidats ont exercé une

profonde impression sur les électeurs pré¬
sents qui viendront avec leurs amis, diman¬
che, faire bloc, par leur bulletin de vote
sur les noms des citoyens Pradet et Lapla¬
gne.
Un ordre du Jour acclamant leurs candi¬

datures fut voté, à l'unanimité, en fin de
séance.

Le beau poème dramattque qu'Emile Sl-card a consacré à la gloire de l'armée pro¬vençale, « lesi Epis rouge i», vient de parai-
lm'c»iwh h ^ 8llPer" es bois originaux denir u i? 6 luxueusement édité
Tcto^-Hu^à Paris. d'AIlgnM' 6t'^$

authentiqueAUGIEH Frères & c»
"liaison fondée en 1643

*

Beaux-Arts
nrJs^FSi?8 présentants les plus person-
p/nneue % ? houTeux du groupe qu'on
dff étir,1^t^^gIïistes' pour commoditéavlr des ^a°le' M' LaiUlaca s'affirme«m»™,™T.s.de composition et de fac-

F?™ -l1; ^ausposees. Les thèmes dê-d?f£îî,fs Massiques sterdonneint selon unrythme nouveau, avec une noble exaltation
uL soteé des paysages stylisés avec
rkrues 11118 ^ discrètement iy-
La récente exposition, très remarquée des

tut!?^?rs' consacre le talent du jeune ar-
Aa!?s l10'13 voie °ù Dupas nous amontré également des œuvres de caractèreet de science.

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageante
J! ,r, nommée hernie, ne manquez pasaller vous faire examiner gratuitement,
a» pie»?oT™.J°lre adresse à la succursalede 1 INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris
23, rue du Mirail, près la Grosse-Cloche àBordeaux. Vous recevrez gratis et franco,discrètement emballée, s..ns marques exté-
Trlc"es, ia nouvelle méthode du DocteurLIVET-aARIGUE. 1 éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurezplus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.Vous avez intérêt à écrire tout de suite
puisque cela ne vous coûte rien et ne vous
engage à rien.

«

Tentative de suicide
Une femme met volontairement

le feu à ses vêtements
On a transporté, vendredi, à l'hôpital Saint-

André, une ménagère nommée Marie Dichant
âgée de trente ans, domiciliée rue de Janeau'
à La Bastide.
Cette femme, s'étant rendue dans la cour de

sa maison, mit le feu à ses vtements, qu'elleavait préalablement imbibés d'essence. Elle fut
en un afin d'oeil environnée de flammes. A ses
cris, des voisins accoururent et la roulèrent
dans une couverture. Malheureusement, la mé¬
nagère était déià grièvement brûlée en diffé¬
rentes parties du corps. Elle est placée salle1 bis, à l'hôpital. Son état est désespéré.
D'après l'enquête ouverte par M. Barrère,

commissaire de police du quartier, Marie Di¬
chant ne jouissait pas toujours de la plénitude
de ses facultés mentales. C'est évidemment
dans une minute où elle n'avait pas toute sa
raison qu elle voulut mettre fin à ses jours de
la façon tragique que nous venons de rap¬
porter.

Mort de la viotftae
La journalière Marie Dichant a succombé

samedi matin, à sept heures, u l'hôpital
Saint-André, après d'horribles souffrances.

Cambriolage dans un magasin
de l'armée

Des malfaiteurs inconnus se sont intro¬
duits nuitamment, à deux reprises diffé¬
rentes, dans le magasin de l'intendance, rue
Luoien-Faure. La première fois, ils s'empa¬
rèrent de onze paires de bottes en caout¬
chouc contenues dans une caisse, laquelle
fut fracturée.
Lors de la deuxième visite, dans le même

magasin, les malfaiteurs étaient occupés à
îaire choix d'un butin quand ils furent dé¬
rangés par une ronde de. nuit. Ils détalèrent
au plus vite.

Volée dans une église
Mme Jeanne Perrin, demeurant 57, cours

Pasteur, s'étant arrêtée un moment dans la
cathédrale Saint-André y a été victime d'un
filou, qui lui a enlevé son porte-monnaie
contenant 70 fr.

d'assister à la réunion du conseil d'adminis¬
tration, samedi la courant, à 30 h. 30, Bourse
du travail.
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. —

Les employés du commerce et de l'Industrie
sont prié9 d'assister à l'importante assem¬
blée générale du Syndicat qui aura lieu le
dimanche 14 décembre, à 9 n. du matin, au
théâtre de l'Alihamtora. Le trésorier se tiendra
à l'entrée de la salle à la disposition des ca¬
marades désireux de se mettre à jour.
SYNDICAT DES CLERCS. — Assemblée gé¬

nérale dimanche prochain 14 courant, à 9 h.
du matin, au Paîais de Justice.
OUVRIERS DU BATIMENT DE BORDEAUX,

r- L'assemblée générale dé tous les travail¬
leurs du bâtiment aura Heu le dimanche 14
décembre courant, à 8 h. 30 du matin très
tprôoisee. théâtre des Bouffes, rue Judaïque.
A, PiÉNS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS MILITAIRES DU

18e D'INTANTERIE. — Réunion le samedi 13
décembre oouramt, à S0 h. 30, au café de la
Paix,
ASSOCIATION GENERALE DE9 MUTILES

DE LA GUERRE (Groupe girondin), 16, rue
Salnt-Stmôon. — Les membres du groupe gi¬
rondin de A. G. M. G. sont invités a se réu¬
nir dimanche 14 décembre, à 9 h. 30, au siège
de la Société, 16, rue Saint-Siméon, pour as¬
sister â la dernière assemblée générale de
l'année 1919.

N.-B. — Les adhésions sont reçues au siège
les dimanches, de 10 h. à 12 h., et les jeudis,
de 18 h. 30 â 90 h.
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS

MILITAIRES LIBERES ou RETRAITES. -
Paiement mensuel des cotisations dimanche
14 courant, au 6iège de La Société, 2, rue Ma-
gendie, de 2 h. à 4 h. Les blessés et mutilés
trouveront tous renseignements le dit jour,
au siège, ou, tous les autres jours, chez M.
Boutinaud, président, 19, rue Turenne.
ANCIENS COMBATTANTS
ASSOCIATION AMICALE DES MEDAILLES

COMBATTANTS DE 1870-1871 DE LA GIRONDE.
— Loe membres de l'Association amicale des
combattants médaillés de 1870-71 de la Giron¬
de sont Instamment priés de faire connaître
leur ancienne ou nouvelle adresse à M. Géo
Delvallle, président de la Soclédé, cours de
Verdun, 63, Bordeaux.
SOCIETES ARTISTIQUES
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE, — La

grande matinée dansante de cette Société se
déroulera dimanche, dans les salons de l'éta¬
blissement Grish, rue de Marseille.
Des cartes sont en dépôt fiï, rue Sainte-

Catherine.

ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS

ELEVES DE L'ECOLE PRATIQUE DE COM¬
MERCE ET D'INDUSTRIE (garçons). - Le
nouveau comité adresse un pressant appel à
tous les anciens élèves, inscrits ou non ins¬
crit^ et les convie à assister à l'assemblée
générale extraordinaire du dimanche 14 dé¬
cembre, au siège social, à 10 heures du matin.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. - Cours publie : les

Finances de la France depuis 1914, M. Benza-
car, professeur. Leçon du samedi 13 décem¬
bre, â 5 h. 30 ; Les dépenses publiques et la
réparation des dommages de guerre.

Malgré l'augmentation constante des ma¬
tières premières, on trouve encore en vente
à la Chapellerie Mil's, 71, rue Ste-Catherine,
des chapeaux souples, forme mode, feutre
angora ou rasé, en toutes teintes à dés prix
très avantageux : tels que 20 fr., 22 fr., 25 îr.

Les chœurs seront dirigés par M. L. Din-
trans. L'ongue d'accompagnement sera tenu,
par M. Lalanne, organiste de la paroisse.

£

7e Canton (Bordeaux-Bastide)
CANDIDATURE EMILE CAUCHOIS

Conseil général. — « A une situation nouvelle,
des hommes nouveaux. » C'est la formule que
l'on trouve dans la majorité des appels éleeto- ;
raux'. Dans le 7e canton, les électeurs possèdent
cet homme nouveau, non pas seulement nou¬
vellement venu à la politique, mais l'homme
d'une politique nouvelle, d'une politique qui
ne se paie pas de mots creux et veut des réa- jlisations et des résultats.
Que l'on relise la profession de foi de M.

Cauchois. Après une brève et nette affirmation ;
de ses principes républicains et de ses senti- j
ments démocratiques, tout de suite il montre
les maux dont souffre la population ouvrière de
son canton et indique lo remède.
Si être socialiste c'est étudier les questions

et les lois sociales, M. Cauchois est assurément
hien plus socialiste que son concurrent, qui lui,
il est vrai, se présente surtout comme socialiste
unifié. Or, socialiste unifié veut dire partisan
de revendications haineuses, de luttes intesti¬
nes, mieux encore de la sainte révolution bol-
cheviste.
La population ouvrière et commerçante du

7e canton ne veut pas de cette course à l'abî¬
me. Elle veut la paix, l'ordre, le travail, le bien-
être. M. Cauchois, dans les limites de son man¬
dat, fera tout pour le leur assurer.
Le candidat d'union républicaine nationale

a fait une campagne courageuse et loyale. Il
est impossible que les électeurs qui l'ont en¬
tendu n'aient pas été séduits par tout ce que
contient de nouveau, de positif et de précis le
programme qu'il leur a exposé.
Les électeurs, enverront siéger M. Cauchois

au Conseil général. Ce sera le digne représen¬
tant à l'Assemblée départementale de la vail¬
lante population ouvrière du 7e canton.

CANDIDATURE DU D' GAUTIER

Conseil d'arrondissement. — Voici la pro¬
fession de foi de M. le docteur Gautier, can¬
didat au Conseil d'arrondissement :

Chers Concitoyens,
Jusqu'à ce jour j'avais énergiquement re¬

poussé toute proposition à un mandat électif
quelconque. Je croyais rendre un sarvioe suf¬
fisant aux habitants de mon canton en m'at-
tachant exclusivement à mes devoirs profes¬
sionnels dans "le but de soulager les misères
que je rencontrai sur mon chemin. Quarante-
trois ans se sont de la sorte écoulés.
Aujourd'hui, cédant aux instances de mes

amis alors que je croyais l'heure du repos
venu, je viens vous demander de vous repré¬
senter au Conseil d'arrondissement pour y
défendre vos intérêts.
La victoire qui a si dignement couronné

les efforts do nos poilus n'aurait point le
plein effet qu'ils ont voulu lui donner si elle
n'était suivie dans l'ère de paix qui lui succè¬
de, d'une phase de recinstitution nationale,
œuvre commune d'union de toutes les bon¬
nes volontés. Une telle réalisation ne peut se

Petite Chronique
SERVICE DU NETTOIEMENT DE LA VIL¬

LE. — On demande bons ouvriers serruriers.
S'adresser place Rohan, 6. deuxième étage,
tous les jours non fériés, ae 10 heures à mi¬
di, ou de 16 à 17 heures.
'T""' n™—

Informations
Flbatmacies ouvertes le U décembre
Cours Balguerie, 69; rue Lagrange, 26; rue

Fondaudège, 39; rue Esprit-des-Lois, 18; rue
Margaux, 31; rue du Palais-Gallien. 6; allées
Damour, 10; rue Dauphine, 37; chemin d'Arès,
36; rue Jean-Burguet, 21; rue Saint-Genès, 66;
rue Gaspard-Philippe, 32; cours de Toulouse,
68; cours Saint-Jean, 206; rue des Salinières,
22; cours de Toulouse, 414; rue Paulin, 10;
boulevard Président-Wilson, 103; cours Victo.r-
Hugo, à Bègles; rue du Pas-Saint-Georges. 36;
boulevard Gauthier, 130; La Bastide, place du
XlV-Juillet; rue de Bègles, 159.

Séquestre des biens
des sujets ennemis

Les Français débiteurs de sujets allemands
et austro-hongrois doivent se refuser à satis¬
faire aux réclamations dont ils sont l'objet
de la part de ces maisons étrangères.
Il est hors de doute que toute disposition

contraire serait radicalement nulle et, com¬
me mGindre sanction, exposerait le débiteur
qui se croirait libéré à payer une seconde
fois entre les mains du liquidateur français.

Homonymie
M. P. Roger, courtier en bijoux, boulevard

Président-Wilson, n'a rien de commun avec
le courtier en sucres jugé mercredi par la
cour d'appel.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
SERVICE DU NETTOIEMENT DE LA VILLE.

— On demande des manœuvres pour charge¬
ment de wagons de bourriers. Travail bien
rétribué. S'adresser place Rohan, 6 (2e étage),
tous les jours non fériés, de 10 heures à midi,
ou de 14 heures à 17 heures.
CHEMINS DE FER
MIDI. — La gare de Bordeaux-Saint-Jean (pe¬tite vitesse) informe les expéditeurs qu'elle

acceptera le mardi 16 décembre 1919 les expé¬
ditions à destination du Midi seulement, sauf
cèlies à destination de Toulouse et ses au-delà
inscrites dans le groupe II, du n. 920 au
n. 960; dans le groupe III, du n. 1,680 au n. 1,750.
ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor¬

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle refusera jusqu'à nouvel
avis toutes les expéditions (même celles de
petit détail) à destination des gares comprises
clans l'intérieur du périmètre de la grande
ceinture de Paris, à l'exception des be6t.iaux,
denrées périssables, blés et farines, charbons,
essences et pétroles, programmes des réglons
libérées par trains complets.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SECTION DU BATIMENT. - Tous les travail¬

leurs de l'industrie du bâtiment sont infor¬
més que l'assemblée générale aura lieu le di¬
manche 14 courant, à nuit heures et demie du
matin, au théâtre des Bouffes, rue Judaïque.
La journée de huit heures et les décisions du

Congrès fédéral de Tours y seront exposées
par le camarade Joseph Movrg-ues, délégué ré¬
gional.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS VERRIERS. — Les ouvriers ver¬

riers en verre blanc sont priés d'assister à
la réunion qui aura lieu samedi 13, à 20 h.,
A la Bourse du travail; section du Hautoir,
dimanche 14. à 9 h. 30 du matin.
TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. —

Samedi 13 décembre courant, à la Bourse du
travail, grande réunion de toute la section, à
2 h. 30 de l'après-midi.
TRAVAILLEURS MUNICIPAUX. — Les dé¬

légués des 13 sections syndicales sont priés

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi soir, à huit heures, première repré¬
sentation du « Barbier de Séville » et de la
Fête du Printemps, grand ballet d'« Hamlet ».
Intermède par Mlle Nadiany et M. Sterlin à
la leçon de chant.
Dimanche, à deux heures précises, « les Con¬

tes d'Hoffmann », dont la brillante série a
dû être interrompue par la création de 5 Don
Quichotte ». Interprétation de la première re¬
présentation. Au 3e acte, intermède de chant
et de musique par Mlle Marie Tissier (de
l'Opéra- Comique) et M. Fernand Lemaire,
pianiste virtuose des Concerts Lamoureux et
Colonne. Orchestre sous la direction de M.
René Chauvet.
Dimanche, à huit heures, cinquième repré¬

sentation du très grand succès : n Don Qui¬
chotte ». Il n'est nas de Bordelais qui ne veuille
voir les décors Dittore&ques de l'opéra roman¬
tique de Massenet, parmi lesquels celui des
Moulins à Vent fait sensation chaque soir,
ni applaudir les admirables interprètes de
l'ouvrage. M. Bouxmann (Don Quichotte),
Mme G. Perron (Dulcinée), M. Raynal (San-
chofi. C'est une soirée d'art en perspective
pour les amateure de belles choses.
Mardi : « Ilérodiade ».

APOLLO
Les aventures de « Mai-i'zelle Nitouche » et

de son mentor Célestxn (ou Floridor) amusent
toujours, si connues qu'elles soient, car elles
sont une occasion d'entendre les plaisants
couplets d'une partition qui ne se démode
■oint. C'est une occasion que les amateurs
-'opérette (et ils sont nombreux à Bordeaux)
n'ont point laissé échapper. Aussi les artistes
de l'Apollo, au premier rang desquels il suf¬
fit, de citer Mme Lucy Raymond, MM. André
Chambon et Gamy, ont-ils obtenu dans 1 in¬
terprétation de l'œuvre d'Hervé un succès
très vif et qui aura des lendemains.

Dimanche en matinée, à deux heures et de¬
mie, en soirée à huit heures et demie, « la
Mascotte». — Lundi 15, gala hors série, «le Bar-
Mascotte ». Lundi 15, gala hors série, « le Bar¬
bier de Séville » : Mlle Mathieu-Lutz, MM. Léon
David, Frantz Caruso, L.apeyre, D. Bédué;
Mmes Lejeune, Lambrette. A la leçon de chant,
Mlle Mathieu-Lutz chantera l'air du «Mysoli»;
Léon David, « le Postillon de Longjumeau », et
Frantz Caruso, « Dernières Fleurs », de Cha-
brler et «(Chanson Napolitaine», de iSaint-
Saëns. — Mardi, « Sus4e ». Location hall de
l'Apollo. Téléphone 31-17.

BOUFFES

Le public qui semble, parmi l'uniformité des
réclames dithyrambiques, reconnaître par
une sorte d'intuition les spectacles véritable¬
ment dignes d'être vus était venu très nom¬
breux vendredi soir aux Bouffes. Les prévi¬
sions n'ont point été déçues. Conformément
aux traditions du Grand-Guignol, le pro¬
gramme comprenait trois comédies très légè¬
res, encadrant les deux morceaux de résis¬
tance, deux drames : « l'Horrible Masque » ©t
« le Viol ». Et si, dans ce genre de spectacle,
les comédies donnent parfois envie de pleu¬
rer et les drames envia de rire, cette fois, au
contraire, nous avons assisté à une représen¬
tation de tout premier ordre, pour laquelle il
y aura foule samedi et dimanche aux Boui-
fes, comme le soir de la première. On a frémi,
on a ri, et ces sentiments contraires se sont
extériorisés de la même façon par des ap¬
plaudissements nourris à l'adresse des inter¬
prètes : Mmes Yett Yriel, Djem Dax, Régine
Parny, MM. Bender, Derïiez, Paul Brunet et
leurs camarades, qui tous ont été remarqua^
bles et ont bien mérité l'accueil chaleureux
qui leur a éité fait.

Dimanche, en matinée et soirée, la tournée
du Grand-Guignol avec trois heures d'épou¬
vante et de fou-rire. Il sera prudent de louer
au hall de l'Apollo. — Lundi et jours suivants,
la tournée Georges Zeller, dans «le Mariagh
de Mademoiselle Boulerai-ans», avec son créa¬
teur Wil-iecksens.

TRIANON
Le Trianon compte déjà bien des succès.

On peut toutefois affirmer que « les Petits »
ont remporté et remporteront un triomphe
sans précédent d-ans l'histoire du coquet
théâtre de la rue Franklin. Ce ne sont pas
là des mots. La pièce de M. Népoty est
d'ailleurs une de celles qui resteront; elle
est interprétée avec upe ferveur émue, et un
art remarquable par l'exquise Jane Lobis,
espiègle dans son travesti, L. Musset, Y.
Brionne Darthel et Luce Val, ravissante dé¬
butante. MM. de Népoty, J. Harley, Tavola,
Guise et le petit Marcel sç sont surpasses.
Impeccable mise en scène de M. René Niverd.
Tous les soirs, dimanche en matinée, le re¬

tentissant succès «les Petits», l'admirable co¬
médie de Népoty, jouée à la perfection par la
troupe de Trianon. .

Jeudi, à trois heures après-midi, deuxième
séance de musique de chambre.

SCALA
Dimanche, deux représentations avec toutes

les nouveautés de la triomphale revue: «En¬
fin, seuls ! » Mercredi 24 décembre, soir du Ré¬
veillon, grande fête de la 100e. Programme
sensationnel. Location sans frais.

ALHAMBRA
Aujourd'hui et demain, dernières représen¬

tations de la revue de Fontenay : « Bordeaux
défile », interprétée par Mme Esther Lekain et
les artistes de l'Alhambra.

ALCAZAR
« 93 », le chef-d'œuvre de Victor Hugo. Su¬

perbe mise en scène. Distribution remarqua¬
ble. 80 personnes en scène.

ALHAMBRA-DANCING
Samedi, à 5 heures, Thé-Tango; à 9 heures.

Bai à grand orchestre. — Dimanche, matinée
et soirée: Bal. Distribution de souvenirs et
accessoires, serpentins, etc.

LA GIRONDINE
Dimanche 14 courant, en matinée, à 2 heu¬

res, salle Franklin, « les Romanesques », 3 ac¬
tes en vers, de Rostand-, et « les Noces de Jean¬
nette », opéra-comique en l acte. Location ou¬
verte au magasin de chapellerie, 16, rue des
TTois-Conils, jusqu'à dimanche midi.
CHORALE DES CHEMINS DE FER DU MIDI
A l'occasion de la fête de Sainte-Cécile, la

Chorale des chemins de fer du Midi exécutera
le dimanche 14 décembre, à 11 h. 30, à l'égîise
du Sacré-Cœur, avec le concours de MM. Ca-
zeaux et Boucherie, Lers prix du Conserva¬
toire de Bordeaux, les morceaux suivants ;

« Kyrié », à 4 voix, avec soli (L. de Rillé).
«Ave Maria», intermezzo (Marietti), M. Ca-

'

et Vierge sainte» CE. Mlssa), M. Bou-cherie.
« Sanctus », à 4 voix (L. de Rillé).
«Agnus Doi», duo (T. Dubois), MM. Caze.aux

et Boucherie. .

«Hymne à la Nuit», à 4 voix (Rameau).

SAINT-PROJET-CINEMA
LE MATCH CARPENTIER-BECKETT. —

Sans contredit, le filin de Londres est le plus
beau, et le plus clair de tous les films sportifs.
Il donne aux spectateurs la saisissante im¬
pression qu'ils assistent au combat. L'unique
round, projeté en vitesse réelle, permet de
juger de l'écrasante supériorité de notre
champion national. Et, pour terminer, une
démonstration photographique de la plusgrande originalité permet de juger du classi¬
cisme extraordinaire du « droit » qui foudroyaBeckett. C'est, dans l'enthousiasme que s'est
déroulée la première des séances populairesà prix réduits que le Saint-Projet Cinéma a
décidé de donner quotidiennement à six heu¬
res trente pour que ies employés et ouvriers,puissent admirer le prodige iénsois. — R. P.

COMBAT CARPENTIER-BECKETT
Le cinéma Salnt-Prqjet donnera dimanche

matin deux séances spéciales du combat Car-
pentier-Beckett :

LA PREMIERE SEANCE A 10 HEURES
LA DEUXIÈME SEANCE A 11 HEURES

Les amateurs de boxe ne manqueront pa®d a'ter voir la démonstration scientifique (encinq positions) faite par Carpentier du coup
qui a abattu Beckett-
La dernière séance spéciale de ce combat

sera donnée dimanche soir, à six heures et
demie. Bureau à six -heures un quart. Entréegénérale, 1 franc.

LA «FOX FILM» A L'OLYMPIA
La pièce de résistance du vendredi était i les

Gentlemen du Rarach », dont la présentation
évoque avec une réalité saisissante, neuve et
amueante, la vie des cowtjoys. Dans une intri¬
gue ingénieuse, ils accusent leur mentalité de
paysans madréra par des scènes imprévues. La
clownerie équestre est prestigieuse et unique.
Les paysages se succèdent avec une sauvage
poésie. Et Tom Mix. ie «roi des cowboys», parla variété, le caractère et la nouveauté de ses
transformations, donne à ce film son vrai ca¬
ractère de révélation émouvante et g'ale. —

« Mary-Anne », dans la note sentimentale et
spirituelle, a triomphé avec le jeu piquant a
Intense de Vivian Martin.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche. Jack Cœur de Lion, Par Amour,etc.

Au RAYON o OR
127, cours Vlotor-Hugo (angle nu Ste-Oattoiin») j

5A10JÎS de COIFFURE pour DJWE5
I Toutes Parfumeries. Articles de Toilette |
| shampooing - ondulations toutes teintures

, soinsdo visage postiches

SPECTilCLES du 23 décembre
GRAND-THEATRE. — S h. : Le Barbier de
Séville

APOLLO. — 2 h. 30 : Miss Helyett; 8 h. 30 :
Mam'zelle Nitouche.

BOUFFES — 8 h. 30 : Le Grand Guignol.
TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Les Petits.
SCALA. — 8 h. 30 i Enfin seuls l revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Bordeaux défile !
revue.

ALCAZAR. - 8 h. 30 : « 93 ».
SKATTNG-PALACE : Patinage et Bai, à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. — A cinq heures, Thé-
Tango. — A neuf heures, Bal.

ROYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

OOBOOS GranulesOOll fi» oeaVOSEES*

Brillant Instantané pour chaussures

CLINIQUE MNSOUÏY-PELLEPGRT
2Î3. RUE PELXEPORT, BORDEAUX

■ " O

Les consultations ont repris depuis le
1«» Novembre dernier et ont lieu aux jours
et heures ci-après :
Maladies dss yeux I Vendredi matin, 11 b.

«ï;KHïiKîJ; U»«t soir à , heum.
« îîs oromSS ' i ■>"" 00"' » »

Gbirurgie générale I Mercredi soir à 3 h.
Les médecins spécialistes attachés à la

clinique, donnent des consultations sur ren¬
dez-vous demandés à l'avance.

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

IIMi âPi 14, Place Sambetta
III Ly ilMil U (angle Porte-Dijeanx).
ORFÈVRERIE GALLIA MÉTAL

ETAT CIVIL
DECES du 12 décembre

Marie Martet, 25 ans, rue Contrescarpe, 9.
Joséphine Cassignard, 25 ans. 15, rue de la
Miséricorde.

Maurice Fabre. 36 ans, rue de la Fusterie, 5.
Mme Roulllan, 51 ans, c. G.-Clemenceau, 12.
Michel Boissail, 67 ans, »ue de Nuyens, 73.
Léoriie Barbery, 72 ans, boul. Pierre-Ier, 9.
Veuve Bonhomme. 79 ans, r. de Lavaud, 00.
Veuve Boyreau, 79 ans, rue d'Ornane, 97.

mm «a DEUIL ^lLL,s^ste-°attoiMe'naneaiix- Couronnes tsanteanx
—■NrfAyvrf-

clllitpne m. et Mme Jules Cas-vURiîUl rlinCBHC sagne, Mue Madeleine
et m. Pierre Cassagne et leurs familles prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André CASSAGNE,
décédé accidentellement

leur fils, frère et parent, qui auront lieu le
dimanche 14 courant, en l'église de Bassens.
On se réunira à la salle d'attente de cette
■aroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
mèbre partira à dix heures.
Service de bateaux Bordeaux-Bassens.

Pompes funèbres générales (service de Bassens)

Êafu

ftflMt/m CliMÈDSC Mmo veuve Gabriel'uUrlvUi rUNCBnE jobkei, m. et Mm.
Georges Jobkel et leurs enfants, les familles
Chadourne, Beck et Vinsot prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Gabriel JOBKEL,
leur époux, père, grand-père, beau-frère et on¬
cle, qui auront lieu le dimanche 14 courant,
en l'église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, villa

Georges-et-Jeanne, cours Lamartine, à une
heure trente, d'où le convoi funèbre partira
à une heure quarante-cinq
Pompes funèbres générales (service de Pessac)

ffîMimi EStàSÈDK M- Léon Coloinés,A8W6»BUl runcoiic Mm. veuve Quintrie-
Lamothe et ses enfants, MU»» Henriette et Ray-
monde Colomés, Mm. Raymond Graterolle et
son fils, Mme Mathilde Rabion, Mme yeuve C.
Dircks-Colomés, M. Georges Colomés et ses fil¬
les, les familles Dircks, Colomés, Ernest Hiri-
goyen, Bladinières, Poisat, Gaussai, Madriè-
res. Béchade, Cantegril, Duvergier et de Gran-
geneuve prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mme Léon COLOMÉS,
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, tante,
cousine germaine et cousine, qui auront lieu
le lundi 15 courant, en la basilique S'-Seurtn.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures trois quarts, d'où le
convoi partira à neuf heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Poinpes funèbres générales, 121, C. Alsace-Lorraine.

iPnSJUAE CHMÈQDE M- Sylvain Boré. M.bUilVUB rUnCDilE Achille Boré, M. et
Mm. Camille Despujols, M. Yves Despujols,
Mm. yeuve Nercam, M. et Mme Joseph Nercam
et leur fils, M. Aurel Expert, Mme veuve Les¬
tage, M. et Mme Louis Lestage et leur fille, M.
et Mme Maurice Azembat et leur fille, les fa¬
milles Charretier, Tinet, Carcaut, Espilère,
Ooiffard Dupuy, Vigniai, Pracisnore, Bord
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils .vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Mm» Sylvain BORÉ, née DUCOS,
décédée dans sa 61» année,

munie des sacrements de l'Eglise,
leur épouse, belle-sœur, tante, cousine et amie,
et les prient d'assister à ses obsèques, qui
auront lieu le lundi 15 décembre, en l'église
Saint-Pierre de Loupiac, à dix heures.
On se réunira à la maison mortuaire, à neuf

heures et demie.

AVIS DE DÉGÈS~ET MESSE
M. et Mm. Adolphe Lafargue et leurs en¬

fants, Mu» j. Marsan, M. et Mm. p. Picat, M. et
Mm. André Rafun et leurs enfants, MM. Mau¬
rice et Pierre Raffln, la famille Decombe ont
l'honneur de faire part du décès de

M. Léopold LAFARGUE.
Messe à l'église Notre-Dame le lundi 15 dé-

cemfirc, à dix heures.

ÂMMUiifEQGAlISIC M. Elie Lannelongue, les
nnni (EndniitË. familles veuve E. Billiè-
res, Jules Vignes informent leurs amis et con¬
naissances que les messes qui seront dites le
lundi 15 décembre, dans l'église Notre-Dame-
d&s-Anges, rue de Pessac, seront offertes pour
le repos de l'âme de

Georges LANNELONGUE.
La famille assistera à celle de neuf heures.

BOURSES DU CQîY*ERCË
COURS DES CHANGES

ge^su'r1;511 DE PARIP. - Le 12 décembre, ctian-

419^îtdafie, S2 :îm:; New-^fork^11 g?utana®-386; Suisse, 20 iKnS' l
les. 3I05;. N0rTèX6' M' Lanadâ.io 7oVbS
BOURSES ETRANGERES. _ Le 12 décembrechange sur Paris : aeceuiwa
Madrid, 45 50; Barcelone 45 8o- RnAnm

raiso°n' 3?8. Rio"de-Jaiî'alr°, Û 1/8; Valpa.
BOURSE DE NEW-YORJL — Le 12 décemh.™

change sur Paris, U 45 contre 11 76; sur Lonidres. 3 62 contre 3 0523. n

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 12 décembre. — Dispo¬

nible, 15 1/4 (15 1/8).
Le Havre. 12 décembre. — Marché à terme.

Coure de 10 heures (clôture de la ville entre
parenthèses). On cote : décembre, 229 50 (228) ;
janvier, 226 50 (235); février, 224 (222 50); mai,
217 (215 50); juillet, 212 (210 50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 11 décembre. —

Plantation Crêpe n. 1, disponible, 2 sli. 6
(2 sh. 6). — Para dur disponible, 2 sh. 6 1/4
(2 sh. 6).
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 12 dé¬

cembre. — (Au bushel en cents) : décembre,
S7 (77 V4); mai, 79 <A (80).
Blés. — Buenos-Ayres, Il décembre. — (Aux

100 kilos en dollare-papiers et centavos) : jan¬
vier, li3 40 (13 45) ; février, 13 70 (13 70).
Rosarlo, Il décembre. — Janvier, 12 65 (12 55).
Maïs. — Chicago, 12 décembre. — (Au bushelr

en dollars et cents) : décembre, 141 (140 S/4);
Janvier, 135; mai, 132 (132).
Buenos-Ayres, il décembre. — Janvier, 6 56

(6 50) ; février, 6 65 (6 55).
Ro&arlo, 11 décembre. — Janvier, 6 10 (6 15),
RESINEUX - Londres, le 12 décembre. —

Térébenthine, plus ferme. — Disponible, 134
(128 3/4); décembre-Janvier, 134 (128 3/4); Jan¬
vier-avril, 136 (134 1/4).
Résines, sans changement.
Savannah, le 12 décembre. — Térébenthine,

158 (157 lï).
Résine K- W-, 24.17 a 2L6Ô <21.10 â 21.60).
New-York. le 11 décembre. — Térébenthine,

175 (175).
Liverpool, lo W décembre. •- Térébenthine,

132 sh. 6 632 sh. 6).
Anvers le 10 décembre. — Têrébenthlnet

Disponible américaine. 555 à 585 (556) ; espa¬
gnole 530 à 560 (535).
Résines disponibles: Espagnole bianohe, 222

â 227 (222); blonde, 211 à 216 f2tll; foncée,
208 à 207 (202).
SUCRES. — Londres, le 12 décembre. —

Java blanc juillet-août, 63.
Paris le 12 décembre. — Cours des ventes

déclarées à la Chambre syndicale des su¬
cres. Vente c. a. f. Février, 285.
Stock des sucres visible à Paris, le 11 dé¬

cembre; 108,746 sacs contre K6J546 le 10.

Démobilisés — Avis
La personne qui le mercredi 10 décembre

a touché en prime deux bons de 500 fr. et a
versé en retour 25 fr. est priée de se pré¬
senter à la perception 15, rue Beaubadat.

Crème
POUR

CHAUSSURES

TEIGNEZ VOUS BIEN a
et sans aucun danger avec les
"HENNEXTRÉ' -

liquides ou en poudres de
HXHABRIER

SMiffllidu:ifÛIlË©vsGT(^A«aîa
BOURSE DE PARIS

DU. 12 DECEMBRE

bulletin financier
Marché encore très Calme, en dépit d'unidétecte appréciable de nos changes. Les bru»,

ques éoarts cotés d'un jour à 1 autre décon-
certent, il est vrai, les milieux spéculatifs,La oote, dans son ensemble, est cependant as-

lresTr,nSh?iL a,î?ôS! ^registré des pro-

riîre îft«"angementelfSSuSSi avec les sSviets. Métallurgiques, Groupe ottoman Caont<choucs et Sud-Africaines, termes toinobilières demandées. Rentes indécises.
MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETAT. - 5 %, 88 05- 4 * loto no on.

% 1918 libéré. 71 55: 3 J &

9») «041015x1o H. y&0
173; Japon 4 % 1910, 96; bons 5 % 1913, 800; Malroc 5 % 1904 , 491; 5 % 1910, *90; Russie 4 % 1880,32 50; 4 % 1889, 33 ; 4 % oonsolid., ire et ste sér.40 20 ; 4 % 1901, 33 50 ; 3 «■ 1891 or et 1894, S2 25î3 % 1896, t© 05; 5 % 1906 68 60; b (A % 1909 41;Serbie 4 % (20 te. de rente> 1895, 57 ; 5 % 1902,0£&

ETABLISSEMENT DE CREDIT (Actions). _Banque de Paris, 1,330; Comptoir d'Escompte,E1/ o£°5na,is' if4351. Crédit Mobilier!
v.rio' §ocléké Générale, 690; Banque Française-292, Banque de l'Union Parisienne, 1,128- Bam
?îîhnde i™.d0CPhine' Banque de l'Isle d.

Elypâëâ, ^tl0naïe du Mexicne,
GHEMINS DE FER (Actions^ dav;m n,,

VALEURS DIVERSES /Artinn^ a *

(Société Norvégienne), 760* Como lî«c Mdfi?0

a.msuat fsr&£1s«œE
fondateurs), 2,699; Panama (oblig et bons àlots) 175- Procédés Thomson-lfdustoh 8481Aciéries de France, 849; Chargeurs Réunis!
Cie française, 1,835; (pari), 2,93<5YCie du Bœ
léo, 822; Dynamite centrale, 838; Etablisse¬
ments Decauville, Nouv., 315; Fives-Lil.e, 2,430fTréflleries du Havre, 229; Forges et chantiers
de la Méditerr., 925; Gaz et Eaux, 314; Mines
de Carmaux, 805; Mines de Malfidano, 465; Pe-
narroya (Soc. minière et métal.), 1,410; Phos¬
phates de Gafsa, act., 1,420; Printemps (ac¬
tions ordinares), 550; Say ordnaire, 730; Distri¬
bution Parisienne, 355; Electricité de Paris,
501; Briansk (actions ordinaires), 283; Rio Tin-
to (ordinaire), 1,820; Sosnowice, 1,210.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 543; 1871, 369; 1875, 475; 1876, 474 50; 1892,
287; 1894-96 , 285 50: 1898, 283; 1899, 262; 1904, 284}
1905, 319; Paris 2 3/4 1910, 250 ; 3 % 1910, 261; 1912,215.
CREDIT FONCIER. —■ Communales 1879, 4254

1880, 461; 1891, 280; 1892, 321; 1899, 310; 1906 345Î
1918, 186; 1917 (libérée), 335; 1917 (non libérée),310.
Foncières 1879, 461; 1883, 325 25; 1885, 310; 1895,

319; 1903 355; 1909, 190 3 H 1913, 379 : 4 % 1913,
} Vif-âo'1 335h 1917 !noT1 Rbérée). 310.

99 75 LOTS. — Bons à lots 1887, 83; 1888,
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 3091

Bône-Guelma, 3 %, 293; Est, 4 %, 394 ; 3 %, 316 50)
nouvelles, 3 %, 305 , 2 yt, %, 288; Midi, 3 %, 3261
nouvelles, 3 %, 882 ; 2 "A %, 299: Nord, 3 %, 320nouvelles 3 %, 320 ; 2 H % 286 50; Orléans, 3 %333; 1884, 3 %, 310; Ouest, 3 %, 327 50; nèuveK
les, 3 %, 330 ; 2 u, %, 295 50; Paris-Lyon-Médi-
terranée, 4 %, 371 50; (fusion), 309; nouvelles,
26?' ^ Sdd de la France, 3 %,
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 50?; issl, 3 %. r.
à 50o £r., 322: Cie Transatlantique, 3 %, 31O1
Gaz (Cie centrale du), 5 % (500 fr.), 428; Gaz
France et étranger, 428; Messageries mariti¬
mes, 3 V2 %, 368; Suez, 3 »' (3e série), 419; Om¬
nibus de Paris, 4 %, 352 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

ter). — Andalous, 3 % (ire série), fixe, 440; As-
fortes (ire hyp.), 3 %, 510; Cacérès (variable),280; Nord-Espagne (tre hyp.), 530; Pampelune
3 %, 509; Barcelone priorité 8 %, 520; Lombar¬
des, anciennes, 3 %, 138; Saragosse (Ire hyp.),
3 %, 430; Volga-Bougouilma, 4 ya %, 201; Altaï
4 H %, 162; Central Pacific, 4 %, 440; New-York,
New-Haven, 4 %. 495 50
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 8

%, 435.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.t, 4®V
Méridionales, 224; Ville de Madrid 1868, 153.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 465;

Bruay, 2,250; Maiacca ordin., 212; Mlaltzoff,
588; Bakou, 1,810; Boryslaw, 235; Colombia,
1,680; Lianosoff, 392; Spies Pétroléum, 35 50;T"1 ci Dnn-nc -i tKC

. c -<VN v _ C

vuFpvi, ooo, iAïay L9u.u0LHj.ua beu i-dUpper, <uo;
Spassky Copper, 59 50. Utah Copper, 798; But¬
te et Supérlor, 265: Vieille-Montagne, 1,662;
Platine, 698; Shansi. 56; Balia, 395 50; Kifita
part, 500.
MINES D'OR. — Ghartered- 46 5o; East

Rand, 26 25; Ferreira, 26 50; Goidflelds, 80 75;
Léna Gloidflelds, 56 75; Modderfonteiln, 381;
Rand Mines, 155; Robinson Gold, 25.

REPRÉSENTANTS £ »"&»
ques M. J. GAL'O, 50, rue Petites-Ecuries,
Paris (LAINAGES pour ROBES ET MAN¬
TEAUX) demande repré1" régionaux Intro¬
duite dans Nouveauté et Couture province.

jLes Directeurs I CHAPON,
r « ». 60'JNOlilLHOULe (tirant. G. Bouchon. — Imuriseeria «gicisp

EEUILLETON DE LA PETITE GIRONDU
du 14 décembre 1919.

(135)

U FILLE 1E 001 JUAN
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE
IV

Le Héros du Jour
(Suite)

Après quoi, .il nous a tait signe de nous
asseoir autour de la table que son père
avait présidée tant de fois; il s'est installé
au fauteuil paternel avec une autorité et
une sûreté de conquérant qui nous faisaient,
fout de suite, comme des petits garçons de¬
vant lui, et ii a pris la parole en ces termes :
»— Messieurs, si je vous ai réunis 'un peu

Kâtivement, c'est pour pouvoir vous communi¬
quer des nouvelles rassurantes au sujet d'une
affaire à laquelle mon père vous a demandé
de vouloir bien participer avec lui, et qui est
Justement considérée comme perdue. Vous au¬
riez pu, si certains bruits... qui sont parfaite¬
ment exacts... étaient arrivés jusqu'à vous,
vous alarmer, élever de justes critiques contre
L'initiative de mon père. Il fallait donc que
vous sachiez, en même temps, que son impru¬
dence, si l'on peut appeler une imprudence
d'avoir eu foi dans des. coquins, d'avoir été
idieusement,trompé, allait être immédiatement

Grâces à M? .Weldon-Garret, <jui s©

fût joint à nous si cette affaire eût été sérieuse,
nous avons appris qu'il n'y avait jamais eu le
moindre diamant sous les boues de las Tierras
Loloradas. Et, dès que la vérité nous a été
r",™' nous n'avons pas hésité un instant àla faire savoir à tous les intéressés... Je n'ai

uv\r ici 'P11® les syndicataires de la So-
ni,,cifnrméê par mon père, puisque
déDêriies ÎS? ù .^ranger; mais voici leurs
en tout ^^nna,ssant notre parfaite loyauté
du" ^ cllère, vous auriez enten-

r- Gaston continuait:
été ensauis n^r C1?q cent mille francs ont
sur J pè.r<î dans cette affaire,sur lesquels un million et demi a été versé nnr

JÙ lteraafcooPra^f de tout te doSdexas iierras Loloradas, pour v faire des son¬dages pour enlever les monceaux de bmie
qui ont bien été réellement enlevés^, voici tesprocès-verbaux qui le constatent.. Pour étabîtel'usine perfecUonnée. destinée au lavanedes
boues, mon père avait fait appel à vos capi¬
taux, et vous aviez répondu par une souscrii
tion s'élevant à trois million^, que vous roS
étiez engagés à doubler en cas de nécessité
Bien entendu, vos souscriptions supplémentai¬
res deviennent nulles. Et quant a la somme
de trois millions qui avait été versée par vous
à mon père, elle vous sera remboursée à partir
de demain ou aux dates qu'il vous plaira de
nous indiquer.

« A ces mots, ma chère, je crois bien que la
plupart des syndicataires avaient envie de se
jeter au cou de Gaston. Un d'eux s'était même
déjà élancé vers lui, les mains frémissantes, en
s'écriant ;
„ — Ah 1 jeune homme, jeune homme, c'est

très bien ce que vous faites là ! »
— mop aqiii, i içterromgit la duchesse_

abasourdie, comment la banque Renaudier
peut-elle être en mesure?... Car, enfin, nous
savons bien tous que si Mme Renaudier mère
n'avait pas sacrifié presque toute sa fortune,
si notre chère Thérèse n'avait pas consenti à
abandonner ses plus beaux diamants on se
trouvait dans l'impossibilité, à la fin du mois
dernier, de faire honneur à une échéance for¬
midable... Et ne m'avez-vous pas dit qu'il y en
avait de formidables encore... ce mois-ci... et
1e mois prochain ?...

— Eh ! ma chère, répondit le duc, avec tou¬
jours un geste et un rixe d'ironie, mais si sym¬
pathiques, eh 1 ma chère, vous oubliez donc
que nous avons affaire à un héros... un héros
de roman... avec qui rien ne se passe dans tes
conditions banales, terre à terre, de la vie !...
La Révolution française n'a eu qu'à frapper

'

ire jailUrdu pied 1e sol de la France pour en faire
des armées... Gaston a frappé 1e sol financier
et en a fait jaillir des millions, puisqu'il est
prêt à en rembourser trois à caisse ouverte, et
qu'il ne paraît plus avoir la moindre inquié¬
tude sur sas échéances...

— Et, dans ces conditions, fit la duchesse,
dont lo visage se plissait soudain, dans ces
conditions... vous avez accepté, vous... de re¬
prendre à ce jeune homme un argent qui lui
serait si utile?... Mais ce serait... ce serait
comme si on enlevait ses soldats à un général
au milieu de la bataille 1
— .Eh là... là, ma chère, fit 1e duc avec une

dignité bouffonne : si vous vouliez bien m'é-
couter jusqu'au bout !... Comment ne me fai¬
tes-vous pas l'honneur de supposer que, pasune seconde, je n'avais eu l'intention, moi,
a accepter un semblable renoncement?,.. Je
me disais hien que les autres allaient et de-
jyment accepter... Mais moi I reprendre.de l'tutv

gent à cette banque, qui m'a servi, pendant si
longtemps, de si gros intérêts, si, en définitive,
j'ai fini par y laisser quelques plumes ! Non,
non ! je n'entendais pas la saigner dans un
moment pareil, et je me promettais, après la
séance,.de prendre Gaston dans im coin et de
lui dire : « Tu sais, mon petit, ton père m'a
fait perdre pas mal d'argent, après men avoir
fait gagner 1 N'importe ! ce que j'ai de capi¬
taux chez vous, j'entends l'y laisser; et, si
tu veux me rembourser, tu ne le feras que
quand vos affaires seront à flot... »

— Ab ! fit la duchesse, avec un mouve¬
ment de satisfaction : bien cela !

— Seulement, ma chère, j'avais été pré¬
venu par cet animal de Ligneroy, qui, à
peine la déclaration de Gaston achevée,
ni adressait son plus joli geste, son re¬
gard le plus flatteur; et« coupant la parole
au maladroit Individu qui manifestait une
si belle, une si naïve reconnaissance, il dé¬
clarait ceci... avec une grâce toute parti¬
culière, je dois le reconnaître :

— « Mon cher monsieur Renaudier, si j'a¬
vais confié dix-huit cent mille francs à M.
votre père, ce n'était pas pour qu'il les mît
précisément dans cette affaire de « las Tier¬
ras Coloradas »... ou dans une autre...

» — Je vous assure bien, monsieur, répli¬
qua Gaston d'un ton déjà pointu, que mon
père était parfaitement persuadé que...
»—Chut... chut, jeune homme, n'allez

pas voir la moindre suspicion dans ce que
je vous dis. J'affirme donc, très catégori¬
quement, qu,e, si j'ai confié cette somme à
M. votre père, c'était pour qu'il la fit fruc¬
tifier du mieux qu'il l'entendrait,. J'avais
eu l'occasion de m'apercevoir combien ses
conseils étajent sages, avisés, et J'avais

même résolu de mettre entre ses mains des
capitaux bien autrement considérables.
Nous n'avons pas été heureux dans cette
affaire de « las Tierras Coloradas » : tant
pis... Et veuillez simplement, monsieur
Gaston Renaudier, me considérer comme
votre créancier... ou votre commanditaire,
si l'expression vous plaît davantage... pour
la somme dont vous vous reconnaissez com¬
me mon débiteur, avec une délicatesse jo¬
liment rare, mais qui ne m'étonne aucune¬
ment de votre part... Conservez ces fonds,
je vous en prie I Quant à vous retirer un
centime en ce moment, j'espère, mon jeune
ami, que vous ne m'avez pas cru capable
d'un sentiment aussi mesquin ?... Ensemble
nous avons couru des risques avec votre
père, ensemble nous avons perdu : vous ne
nous devez rien... ou, du moins, je consi¬
dère que vous ne me devez rien à moi... »

— Et, ma foi 1 dit alors M. Dambleuse,
C'avait été si joliment dit, que je me sen¬
tais tout porte vers cet homme, pour qui,
malgré la galanterie de ses manières, je
n'avais jamais ressenti grande sympathie.

— U faut reconnaître dit la duchesse,
que c'était un joli geste i

— Un geste de dix-huit cent mille francs !
fit doucement Arthur Brassard de Léoville :
cela ne se voit pas tous les jours, en effet.

— Et ne qui se voit encore moins, mes¬
dames, reprit le duc, c'est le monsieur qui
les refuse... c'est le financier qui a dû se
saigner aux quatre veines pour' àvoir le
droit de chasser de son entourage quj nelui plaît pas ! Gaston n'avait pas attendu,
la fin do la déclaration du marquis pour
manifester, par son attitude, par ses re-
gards, qu'il n'entendait rien accepter de.

M de Ligneroy; et", la voix coupante, le
regard aigu, la taille toute grande, il ré¬
pondait aussitôt ;

« —Monsieur, j'entends, nous entendons
toujs dans ma famille, que cette somme
vous soit intégralement remboursée... et
le plus tôt possible...

» Alors, le marquis pâlit, ses lèvres fré¬
missent... je crois qu il va se mettre en
colère... mais il avait conservé tout son
calme, pour répondre ;

« — Vous êtes mal inspiré, en ce moment,
monsieur Gaston Renauduer. Je vous lais¬
serai tout le temps de la réflexion, et je
ne me présenterai pas à votre caisse tant
que je n'aurai pas reçu de vous l'avis
formel...

» — Je vous le donne immédiatement,
monsieur 1 riposte Gaston. Et si, dès de¬
main, vous n'avez pas retiré cette somme
de notre banque, mon fondé de pouvoir ira
vous la remettre chez vous... Vous pouvez
en préparer le reçu i

» J'ai à peine besoin d'ajouter, mesdames,
qu'à ces mots, fin petit froid a couru dans
l'auditoire, et que moi, tout particulière¬
ment, qui ai assisté à pas mal de provo¬
cations, à presque autant de duels dans
mon existence.. •

— Vous ne voulez pas dire cela, mon
ami? prononça la duchesse, prête à s'af¬
foler.

— Mon Dieu, ma chère, si cela n'avait dé¬
pendu que de Gaston, je crois bien que les
pourparlers auraient déjà commencé entre
les témoins de ces messieurs; car je n'a¬
vais jamais si bien lu dans les yeux d'un,
jeune homme le désir de se battre, le dé¬
sir de tuer !... Et vous savez aussi bien que

VA mo*< C'est une partie de plaisir à! .la-.
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quelle votre cousin Ligneroy ne s'est ja¬
mais refusé... Cependant, il étant demeuré
impassible devant l'attitude si arrogante de
soin adversaire et il a dit simplement :

» — Bien, monsieur : il sera fait comme
vous le voudrez. Mais, en refusant d'ac¬
cepter de moi cette preuve de sympathie
si sincère, si profonde, que j'éprouve pour
vous, vous commettez fine grande mala¬
dresse... une vraie maladresse, jeune hom¬
me... C'est la seconde... Je souhaite que
vous n'en commettiez pas une troisième.

» Gaston n'a pas répondu autrement que
par un regard... mais un regard qui chas¬
sait si explicitement M. de Ligneroy de
chez lui!... Et le marquis s'est retiré.
— Ah ! mon Dieu 1 balbutia la duchesse :

vous arriviez si gaiement tout à l'heure,
mon ami... et je partageais votre joie...
Mais c'est désolant ce que vous venez de
nous apprendre là... La querelle n'a cer¬
tainement avorté aujourd'hui que pour

V

éclater à la prochaine occasion... Moi qui
croyais Gaston si sage, si raisonnable !...
Pourquoi se faire une ennemi d'un homme
qui est peut-être encore plus redoutable
lépée à la main qu'il ne l'a été vis-à-vis
de tant de femmes !... Et vous n'avez pas
trouvé, vous, à ce moment, les paroles né¬
cessaires pour pallier cet éclat... pour ame¬
ner quelque tentative de rapprochement?...

(A SUJ
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«La nouvelle peiote anaUxmlqufi A OOMPRES61ON SOUPLE de M, Glacer, de^Parls,63 boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (D» Pierre
BARBIErT lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux
^

Basée 'sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSION
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et, résout ce difficile problème d'un appa-

parlait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à
pareil SANS RESSORT de M. GLASER, c'est le dernier progrès de la science
Biaite.

VOICI DES PREUVES
l 8-0-19. hernies, après avoir porté le nouvel appa¬

reil SANS RESSORT die M. GLASER, le ré-
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longuesétudes et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M. LEBOUC-PERROT, à Avail, par Issou-dun (Indre).
M. Justin-Pierre BAFOIGNE, à Parentis-en-
Bom (Landes).

M. Jean LASSIGNARDIE, à Fourderieu, oom-
mune de Dolmayrac, par Sainte-Livrade
(Lot-et-Garonne).

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti«Tailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,desoentes, à lui rendre "isite dans les villes suivantes, où R fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à :

» Monsieur Glaser,
•Tous les bandages que Je portais autre-
me torturaient et laissaient ma hernie

«'aggraver. Grâce à votre appareil sans res-
6ort, que j'ai pu porter jour et nuit sans
aucune gène, ma hernie a été radicalement
immobilisée et Je me livre sans fatigues aux
plus durs travaux.

» Vous m'avez Tendu la force et la santé,
je vous autorise à publier ma lettre.

» Remerciements.
» M. Joseph AFFLET, à Sahit-Laurent-des-

Hommes (Dordogne). »

JE SUIS GUERI! C'est l'afânnation de
les personnes soussignées atteintes de«toutes

▼ Dé

ITonneins, 14 décembre, jusqu'à 3 heures, hô¬
tel du Centre Pouget.

Miraride, 15 déc., jusqu'à 3 h., hôt. Beustes.
Pérlgueux, 16 déc., hôtel des Messageries.
Bergerac, 17, hôtel de Londrer et Voyageurs.
Rlscle, vendredi 19, hôtel Dummartin Gare,
tflarmande, 20 déc., hôtel des Messageries.

L'éminent aide de M. Glaser recevra éga

BORE EAUX, 21-22 décembre, hôtel Moderne,
7, rue Buffou, près le cours de Tourny.

Llbourne, 23 décembre, hôtel Loubat.
Gouttas, 24 décembre, hôtel de la Paix.
Montauban, vendredi 26 déc., hôtel du Midi.
Agen, dimanche 28 décembre, hôtel du Midi.
Vflteneuve-sur-Lot, 29 décembre, hôtel Gadhe
lement à i

La Rochelle, vendredi 19 déc., h. de France.
St-Jean-d'Angély, 20 déc., h. des Voyageurs.

Angoulême, 14 et 15 déc., hôtel des Postes.
JFleuranoe, mardi 16 déc., hôtel de France.
Tpfmont, 17 décembre, hôtel Lasbast.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières ur déplacement de tous organes
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GûiRÎso^
Pilules du D" SIMTHS, à base végétale,absolument inoffensives. — Le ilacou 10 francs

imœemjtoframparalp^
ABordeaux; Pharmacie bcraâî^t^^ae Saintc-Latùerine.
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de

Montres
MESfiARD

1-3-14, Place Gamiella
BORDEAUX
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La dernière méthode Roël DEMEURE
Kbsbile Spécialiste herniaire de Paris, est
celte qui obtient tes meilleurs résultais dans
lé domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seulo qui procure sans gfine m
interruption de travail un soulagement Im¬
médiat. la guérison ou la contention défi-
nitive des Hernies et Descentes iss plus
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guêrisorts obtenues :
12 octobre 1919. — Monsieur, deux ans

après avoir été opéré, ma hernie était repa¬
rue plus douloureuse; l'excellente Méthode
Noël DEMEURE m'en a complètement guéri.
FEDON (Firmin), à Langou-de-Couy, par
Montendro (Gharente-Inférieure).
Nous avons la ferme conviction d'être un¬

ies à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an-
néee, et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX 1 Profitez du passage à :

Nontron, dimanche 14 déc., Grand-Hôtel.
Angoulême, lundi 15 déc,, hôtel des 3-Piliers.
nnnnrt || V mardi 16 décembre, hôtel duuUnUtfiUA Centre, 8, rue du Temple,
Bergerac, mercredi 17 déc., Grand-Hôtel.
Moirtendre, jeudi 18, hôt. Bœ-f-Couronné.
Gômozac, vendredi 19, hôtel du Lion-d'Or.
Blaye, samedi 20 déc., hôtel du Médoc.
Périgueux, dimanche 21, h. des Messageries.
Castilion-s.-Dordogne, lundi 22,h. Bouie-d'Or
Orthez, mardi 23 décembre, hôtel Central.
Hagetmau, mercredi 24 déc., hôt. Lahille.
Bayonne, jeudi 25 déc., hôtel Gapagorry.
Saint-Palais, vendredi 26, hôt. de la Paix.
Dax, samedi 27 déc., hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dim. 28, hôt. des Pyrénées.
Pau, lundi 29 décembre, hôt, Henri-IV.
Aire-sur-Adour, mardi 30, hôt. Commerce.
Coutras, mercredi 31, hôtel de la Paix.
Un collaborateur, éminont spécialiste, re¬
cevra également à :

Nérac, lundi 15 déc., hôt. de France.
Valence-d'Agen, mardi 16, hôt. Tapis-Vt
Castillonnès, mercredi 17, hôt. de France.
Montflanquln, jeudi 18 déc., hôt. Bardou.
Auch, samedi 20 décembre, Central-Hôtel.
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS.
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15 A 40*1A /(Il I d'économie10 o'ESSENCE
SUR TOUS LES CARBURATEURS

IS et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDBAUX
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- ** _ 20 ANS _V.O.
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LA SCIENCE PERMET DÉSORMAIS
DE REMETTRE

FEstomac à neuf
Notre époque, ~i fertile en découvertes, en

compte une de plus, et non la moindre. Tous
ceux dont la vie est empoisonnée par une
maladie des voies digestives : gastnte, dys¬
pepsie entérite, constipation, pousseront un
cil de délivrance en apprenant que la sim¬
ple action de l'oxygène (surnommé le « gaz
de vie ») va les délivrer rapidement de leur
douloureux martyre.
Cet oxygène est renfermé dans de petits

comprimés appelés Sfomoxygètte, qui s'ava¬
ient facilement et ne laissent dégager l'oxy¬
gène qu'ils renferment qu'an contact des
sucs de l'estomac. L'action cura. -ve est mer¬
veilleusement rapide et efficace.
La boîte de Stomoxygène est en vente au

prix de 5 fr. 50 dans toutes Pharmacies et
a la Pharmacie Renard, 142, avenue de
Cllchy, Paris,

VALADIÉ 'JSSSSSi
11, rue Jean-Ja6naes-Bel, au l0r, Bordeaux

CORBEILLES DE MARIAGES
Reproduction et transformation de bijoux

anciens et modernes de tous styles
ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRECIEUSES

s»en VENTE PARTOUT"»
les grandes aventures

64 Pages, Couverture en Couleurs, |
Nombreuses Illustrations

paraissant ious les Vendredis
Le Numéro : 45 centimes

CettemagnifiqueCollectioncommencepar
LES AVENTURES DU BARON

tocamor
ET DE SON ÉCUYER RIGOLARD

ORAND RÉCIT DE CAPE ET D'ÉPÉE
où le lecteur suit, avec un intérêt passionné, les
stupéfiantes prouesses d'un béroaextraorilinaire, digne
émule dee d'Artagnan, des Cyrano et des Pardaillan.
LES AVENTVRES du BARON TOCAMOR

seront complètes en 8 numéros, formant
un superbe volume de plus de 54M) pages.

Envoi du premier volume contre BO c. en timbres
Abonnement aux 40 premiers numéros

des ORANDES AVENTURES : 5 francs,
en mandat ou billet, adressés à la

■ LIBRAIRIE des ROMANS CHOISIS
94, avenue de la République, PARIS

cadeioi d1tre1ies
NOUVEAUTES EN ÉCAILLE

BRACELETS
CADRBS

PENDENTIFS

G CO \B H 3U Cours IntendanceW®£»«a « t\ 1^1 Place Gambetta

QËGUES Eerto àTtrrstltut des tsequesI UJ, B* Longchamp, BAflSEIUE

Peut-on se GUÉRIR

Demandes MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

a G.TRIBÂUDEÂU Tib'i BESANÇON
Six 1m Prix, 25 Médailles d'Or au Concours,
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ

hernies
CHUTES DE MATRICES #|

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES ♦

T| on peut se guérir sans avoir recours
L'L'l, 4 l'opération, souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas trop tard,

l'étranglement herniaire provoque la mort
en quelques heures dans des souffrances
atroces, et oet étranglement peut se pro¬
duire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncé
son imminence.
Herpieux, songez que votre Infirmité est
>ur vous un danger de mort permanent,
u'elle vous affaiblit et fera de vous un
mpotent à bref délai
N'hésitez pas plus longtemps :

du célèbre spécialiste HITTEL, de Paris,
la méthode

) changer à vos
ient disparaître
la guérison dé-

sans gène aucune, sans rien
habitudes, fait immédiatement
votre infirmité et en assure la guéi
finitlve, comme le prouvent les attestations
suivantes ;
«Pétais atteint d'une hernie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬cher. J'ai vu M. Hittel le 8 février 1919,
et Je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge — j'ai 73 ans. Je
désire folre connaître mon cas aux déses¬
pérés pjur les engager à aller trouver ce¬
lui qui m'a guéri.

» BOURBILUÊRE
à Mongauzy, par Lamothe-Land

(Gironde). »
•ron

cadeaux DE

Offrez des Etreanes pratiques, voici des " Noël " de choix pour petits et grands
souliers : utiles et toujours agréables

- La WS3S ESES ®3©MTRE«
hle»buttant rOll à s'y méprendre. Mouvement h'» précision, 10 rubis,
Pour Homme S© fr.SO - Pau» Usine 44 lr. 50. Avec chaiue-c

et ©y mum
M L'AN!

inaltérable. imitant l'Oh ù s'y méprendre. Mouvement h1- précision, IU ruPis, garanti

2° — lr*
CbroiM-TOttol arSënté, «utn® 24 beureç. Mouvement de préelrion. SataoU »ar
ImKflùT'PourKe on Bimle. PRIX i #8 francs. Avwchatae-KWe.u,

cadran lumlnrôx. ^
En acier du niulfet. P«IX : îrancs.

Jotadrp t. montent* MMmmaaOç. pins1 1 /mac ÇW |»r{.

p6TOL^è»AT;bœ SVDC-
à B'.-aançon (ihllMJ I UataosOB,(Doobê)

Ht»* |FRANCE
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mourrihire le tous Animaux
Proveade "DUSOL* pour porcs, bœufs, chevaux, elc.
Farine "OUSOL" pour Télevage des veaux («Smeat remplaçant le la»).
Pâtée "DUSOL" pour la volaille assure la ponte régulière.
Gros t S'® des Produits Alimentaires * DUSOL", 1. rue Taitbout. Paris.

«Je, soussigné, ETGHBPARL Pierre, à
Banca, par Saint-Etienne-de-Baïgorry, âgé
da 52 anâ, déclare avoir été guéri d'une très
grosse hernie en peu de temps par M. Hittel,
en qui j'-vais placé ma confiance. »
«J'avais essayé sans succès de tous les

systèmes pour me guérir d'une hernie fort
gênante dont j'étais affligé, quand la mé¬
thode de M. HITTEL mra été recomman¬
dée. Je l'ai essayée, et m'en déclare très
satisfait.

» M. Tarde, serrurier, rue de Souîllac,
Sarlat (Dordogne). »

N'hésitez donc pas plus longtemps quandvotre vie est en danger, et venez consulter
M. Hittel à :

Pau, dimanche 14 déc., hôtel des Pyrénées.
Monein, lundi 15 décembre, hôtel Barrère.
MauJéon, mardi 16 déc., hôt. des Pyrénées.Peyrehorade, mercr. 17 déc., hôtel Rançon.
Bayonne, jeudi 18 décembre, h1 Capagorry.St-Jean de-Luz, vendredi 19, hôtel de France.
Marmande, samedi 20, hôl des Messageries.
BORDEAUX, dimanche 21 déc.. 20. r. d'Ares.
Castillon, lundi 22 déc., h1 de la Boule-d'Or.
Libourne, mardi 23 déc., hôtel de France.
Vllleneuve-sur-Lot, merc. 24 déc., hôt. Gâche.

HITTEL, 8, rue de Cadix, PARIS

te jsgvbf

flAIITTEIIIf Âpres avoir tout essayé®iUIJ 1 h mmm rappelez-vous qus
itiBAUMEmS DOCTEURS
1GUERIT u GOUTTE EH 4 JOURS

I d'une façon obsolmnent; infailUble
Par da eiiaplen frictioos, sans médication miania
Seul remède sêriezix contre le Rhumatisme
Prlx4.fr toutes Phies LAKORAVOISÏE» DUMOUTIER 4.50 FcoImrit OWo. 00 ù POTEAUX ISalno). Impôt compris.,

| MOTICË FRAMCO SUR DEMANDE

santal
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PROSTÂTITE
CYSTSTE

Le Flacon efr.

F. BLANC, Ph««
à NARB0NNE et
TOUTES PBAR91CIBS
Seul traitement

effieg. ,e.

blanc
OUVERTURES de CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garantie#
" INTER-BANQUE "

41, rue Pierre-JoigJiaux,
3QIS-COLOMBES (Seine). - t5« AWNEB.

rfi ancienne ou récente et tous
iii' maux d'oreilles guéris par le

BAUME BLTfl. Notice probant#
Je» Pli" ALTA, Chatcllerault (Vlennejf.

pharmacie
Rue Sainte-Catherine
BORDEAUX

Téléphone 20-02 (Près de la. place de la Gomèdie)
Expéditionssn portdû, franco d'emballage

sauf pour les Eaux minérales.
4-ivraisons à domicile, par automobiles.

Remise

aux

sociétés et

groupements
sur présentation

de la carte

huiles oe foie de morue
Extra-pures, provenance directe garantie,

par certificat d'origine.

Bergen jS Qnalité extra, Importée directement de
en cruchons cachetés.

: Le Cruchon... ÎO' 50 | Le 1/2 Cruchon., <&'
Blanche Le litre & francs (verre en plus).
Ambrée — S francs —

Blonde — G francs —

Dépuratif
FEAOQAS

Dépuratif énergique
Purgatif doux

La bouteille : 3 fr. 23

Kina Santa-Fé
Fortifiant exoeilent
Le litre ; 7 fr. 50

bandages
de tous genres

Bas à Varices
en tous tissus

Ceintures diverses

Rue Sainte-Catherine
BORDEAUX

(Près de la place de la Comédie) Téléphone 20-02

Expéditions en port dû, franco d'emballage
sauf pour les Eaux minérales.

Livraisons à domicile, par automobiles.
Pour toutes les spécialités pharmaceutiques, les Ordonnances, les Accessoires, Bandages, Bas à Varices, etc., etc. — Pour tous les Articles de Droguerie médicinale, Produits vétérinaires, Articles de Parfumerie et d'HygièneUt PHARMAGIE soucieuse de sa réputation de VEMKSRE BOH BOffi MABBHÉ, fait bénéficier sa Clientèle des PRBK LES PLUS RÉSBUBTS, sans perdre de vue qu'elle délivrer desPRfà&UBTS de Ier GBSOBJB et à l'abri de toute critique, chose permise seulement à une Maison faisant de GROSSES AFFABRES et A&HETAffliT &BEM*

Nous avons en Magasin le Stock le plus important de Spécialités françaises et étrangères, impossibles à nommer Ici,
__ — toujours fraîches parce que sans cesse renouvelées — aux prix les plus réduits.

grande fabrique
liORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE -BORDEAUX

rmeables
Pour HOMMES :

DAMES :

ENFANTS

Tissu caoutchouté ou gabardine. SS
Gabardine caoutchoutée .

Pèlerines caoutchoutées . Q « • 9 9

4S'
!Bf

costumes pourhommes
TiUÏ fait : 125"

sur aaesure : 250 '
pardessus » hommes nu 175'

old eflglflfld
TitSLLEUH DE S®«- ORDRE

Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre.Nous n avons qn an seul magasin

II#, cours d'AIsace-et-Lorraine, 11#.
bordeaux

SABS0B9 O'HBVER BSB9*1®m

vêtements Gabardines Anglaises
impermeables

135
i20f

Nos PARDESSUS RAGLANS pour Messieurs
sur Whipcord et belle gabardine très chaudement doublés de belle
flanelle assortie; coloris beige, bronze et marine, tous avec ceinture
mobile. Réclame .... SES, 19® et
MÂNTEÂlïXpotiï

Réclame.
DÂMES tout derniers modèles, teintes mode

• • • 23q, 195, 16® et
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

et COSTUMES sur MESURE
coupe et façon irréprochables, depuis200

tCAPOTAQES D'AUTOS, BACHES" itep ïïssïî? Stfa,a-^'.'!ues,. f'e. P^a'-de-Briques » ne sont pas les seuls articles français promet-tant 1 Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir loyalement leur promesse. Atou-toz a cela la résistance toute particulière de la Toile employée et vous aurez le secret de leurBEPTTTATXOKT îàZXOgJDIALE

606i%mîufea
\ Clinique wassermann

J, rue Yital-Carlos, Bz
ÎOULEMENTS

TBECjSSEMENTS Tr»éU>aeBt «a 1 eteete
f'ArSAËlT!» meubles, laines,I HUnES K plumes on débar-

etc. — Eorire : E. MAZET,
r. J.-Garayon-Latour. 75, Bdx.

iiCUES STEGANIOUES
DE PONT DE BRIOUES ""pecrAÏ§ÎSGEt®autsOlue

28, cours du Chapeau-Rouge,
BORDEAUX. - Téléph. 21.41.CAMPEMENTS et TENTES en TOUS GENRES

GONFREVILLE

a l'epargne
33, RUE SAINT-JAMES, 33

Du LUNDI 15 au MËRGREDJ 31 DECEMBRE 1919
vente-réclame de tous nos stocks

5f25 c,h(ANDAIls marine, col-orav^, purefefCfj«w lafaie, taille V6-pat.,solde. Le chandail lu «U
tXJLOTTES daines, s. série, nuanoce
modes. La oulotte

CULOTTES dames, Jersey coton supé¬rieur La culotte
GILETS flanelle lisse, irrétrécissable.
festonnés, pour dames Le gilet

LE MEME article, sans manches, pour
homme Le gllét

CALEÇONS et gilets divers, fabrica¬
tion française. Le caleçon ou gilet

GACHE-NEZ Îalpa, tricot des Fyré-
mutticolore, à franges.

Lé cache-nez

6f 50
9f95
9f 95
t »

3f 50

GILEIS de CHASSE croisés, laine
mixte, dessins variés. Article supé- OOr .,rieur .Le gilet CL »

CHAUSSETTES ooton, tricot, façon Of9 Cmain. Article d'usage La pâtre fa eu
LAINE à tricofer, toutes nuances mo¬de La pelote de 50 gr. environ
LAINE à tricote^, en écheveaux, bellequalité: marine, noir

lf 75

marron; gris. OOfRfl
500 e-rammes «U.es 500 grammes

NOS SPlîCIALdTlîS :

toe sfwsaés' »
PALETOTS tricot laine, toutes nuan- KOf
ces mode et noir Le paletot 0* »

PALETOTS laine, rpaiile retournée, fi Kf umtanc. mode.Artioio lourd. Le paletot Du »

GOLFs] "CHAN DA ILS, "BÔÎAÎMS! BuilNOUS,EBASSer»uslt&BTftct;I^Ts taill6urs'
NOTRE PRIME

PALETOTS tricot laine, nuances mo- vn tde, col marin fe paietot «U
PALETOTS tricot laine, mode, grand

revers, manches, laine grat- 7Cf
iletot 1 «

col et
tée Le paletot

Du Lundi 15 au Mercredi 31 Décembre, il sera ottertun SnnerbeCalendrier â toutAclutear de dix flranesdentarebaadlsesi

C01SiJ*i,3=Î.I3 Xa^L. "VXin

La Maison RATÏNAUD
61, rue Elie-Cintrac. 61

informe sa nombreuse Clientèle qu'elle mettra en vente
DIMANCHE 14 DECEMBRE et pour 8 jours seulement un
gros stock de l'ItOSiacL de CKLYKRE à 3 francs le demi-kilo.Prière do se munir i/o monnaie.

PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
ANDRÉ ESQUIRO
136. Rue Skr Catherine, BORDEAUX

MATÉRIEL SPÉCIAL
pour Vues d'Usinât. Fabriques,Machines, Photos, pour Catalogues.

Reproductions de Documents, étc._
•HOME _ PHOTO
Ëkposition Permanente
de Portraits d'Art

.mm ' n

M
POKER
POKER
POKER
POKER
POKER

Apéritif
Tonique

aux

Vins Généreux
et

QUINQUINA

POKER
POKER
POKER
POKER
POKER

"VULCACHO"
tmUTM DE P«1T!|)3ES ET CURES t'HTl

La plus ancienne maison de la région
35-37, allées Damour - Bordeaux
STOCK Important de pneus rechappés et d'occasion

jtchaf au plus haut cours de vieux pneus et chambres à air

VENTE DE STOCK AMÉRICAIN10, place «In Grami-Marché. SO (Angle de la rue de Guienne)
S08 VOIES U RIN AI RE S S I 4

Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELECTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, cours de l'Intendance, Bordeaux

BANQUE Jules lOLINlT2
{ 3

Paiement âmmédiat de tous Coupons français©t étrangers, échéance do janvier comprise.
Achat et Vente tous Titres français et étrangers, Donsde U Dé teuse nationale, aux meilleures conditions.

PALIERS

Crs intendance
Bordeaux

Ordres de Bourse sur les Places françaises et étrangères
COUPONS
TITRES

Changes de Monnaies et Billets étrangers
Service gratmit de la REVUE FlItANOlÈRE

A BILLES tous diamètres
O DISPONIBLES de SUITES. E. M. C., 22, r. Furtado, Bdx.

BANQUE ALEX. FELSENHAROT20, cours de l'Intendance, ÎO, Bordeaux
VC,NT Lf'SX801? â® la plus importante de la région

. DES t VHLJLJB BK PABIiS 1919, avec droit au tirage du 22OBLIGATIONS ) CRÉDIT NA'IIONAL, 10 mlUlons de lotePaiement immédiat aux meilleures conditions
BONS DE LA DEFENSE NATIONALEConditions spéciales aux démobilises
OOSJ MIS échéance de Décembre et Janvier dontyerw hjet u 'w bni «Kg» le prix est connu payés to maintenant

ÉTRENNES UTILESNe vous chaussez pas'sans rendre visite aux

CHAUSSURES PARIS41, rue Judaïque, 458, cours Victor-Hugo
d'art de luxe, de travailJ6'at>iication de pautoufles

DIVORCES rapides £T.'r.taxa g waauhy (Consultations gratuite»). Bureaux : Î4, r. Kohau.Bx
Kl® H D 11 a é,é perdu une somme considérable

Par le8 propriétaires d'automobiles,ta Unis M mo&r vibr canots, taxis, camions, etc., qui n'ontpas encore muni leurs moteurs de l'AU ro-lNJËCTEUR " M. M. "Economie d'essence allant jusqu'à 40 •/,.
Déorassage interne absolu, entraînant la suppression de laplupart des causes de panne.
Suppression des frais énormes de nettoyages des moteurs.Soc. Au. Française de 1»AU4'0-INJÏSCTEUR "SL M. 18 et 20rue des Chénes-Licges, à Bordeaux. — Téléphone 46.25.Catalogues et tous renseignements sur demande.

1 lot fûts vides et douelles ',J ïôt foffi présé""2,M0""kilos''ênvirQii'.''''ÔèSr'd^'ïïagadM JLérZ102 fûts vides et demi-muids ...7. Vïrfe 4&
Au comptant, 19 % en sus

INSTITUT SEROTHERAPIQUE ~"

-CABLES
jeudi et samedi

fk fà, == INSTITUT SEROTHERAPgilfi BORDEAUX, 2S, rue VITALU 1 B BS T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. inndt, ,c„ulw V Brochures et roanoiqnamanta snr demanda

0E1T1 SOINSOpérations sans douleur
OLtmOUES OE BORDEAUX, 10, rua RSargaux

dektier8

tlUB.Bun'COMŒOIA'
| COIFFURE kDAPS j

Place de la Comédie, Bordeaux (Téléph. 24-79)

Massage
facial

Nettoyage
de

Tête
avive

Ondulation
■■ai

Toutes
Teintures
au Henné

■ ■■■

Décoloration
■■aa

S Postiches
en

tous Genres

IUIUUTW ÊUCTBIOIIE SPÉCULE UN LES S0I8SDEUPEM
Parfums J. DAVER et foutesMarottes de Parfumerie de Luxe

ARTICLES DE TOILETTE - PRODUITS DE BEAUTÉ

TEINTURERIE GENERALE
Anciens Etablissements JDZANS —- A. CAZAUB0N, Smsw

Usine de Calypso : 131. route du Médoc (Le Bouscat)
nnAAiinnii r. I GO, cours de l'IntendanceI 86. rue FondaudéaeMCI SSêtfS H'-1- cours de 1» Marne 397, bouU P'-WIlsonocoouiiokllo | lî4 pue stc-Catberine | 431. route du Médoc

TEINTURERIE, NETTOYAGE, DÉSINFECTION
frontinn nnnualla Décoloration de Vêtemants noirs ou Tissusvi cauuii iiuuveue noirs pour recotoration en toutes couleurs,
par des procédés nouveaux, sans aucune altération.

PRIX SPECIAUX POUR CONFRERES ET MAGASINS

Disponible en M.ag&sfn
TA 11 no à CHARlOTElt et à FILETER1 UU HO BOI TE DE VITESSE

FRAISEUSES UititferseHe; - ETAUX Limeurs
PERCEUSES à COLONNE pour 10, 15, 16, 25 ■/■»

AFFUTEUSES AUTOMATIQUES
pour tous genres de Lames de Scies à Bots et à Métaux

AFFUTEUSES pour MÈCHES
STOCK de MANDRINS et OUTILLAGE, etc.

M»» SCHUTZ, s" a», fabrique de machines
Rnrrlpauv I __ 49? de Bourgogne,ooraeaux f afcSétets.ŒrâJO. 3 49. cours Fasteur.

ESTOMAC Guérison, renseignements gratuits. —
BotJCÀUD. spécialiste NarrBanrte (Lot et-Gar/

VENTE JUDICIAIRES
par le Ministère de

me A. BAHUVCOU
Commlssaire-Priseur a Bordeaux

76, Cours Georges • Ciomenouatr, 76
LE LUNDI 15 DÉCEMBRE 1919, à 13 heurts 1/2
GARE D'ORLEANS, BORDEAUX-BASTIDE
Il sera vendu :

28 fûts vin rouge, 8,000 kilos environ, gare principale Travée 19.300 coudes grès, 1,200 kilos environ, gare principale. Quai G11 fûts vides f Cour1 lot planchas, 4,000 kilos environ, gare prïncipaië!'."'.'.' Travée-211 lot toile d origine, 10 tonn. envir. Magasins Génér« (1er étagel"t 1,oti et caisses bouteilles vides Magasins Génér« (1er étagel1 lot foin pressé, 1,000 kilos envir. (Magasins Génér* (1er étagel'1 lot pommes de terre, 650 k. envir. Magasins génôr« (1er étage)!1 lot fer rond, .10 tonnes environ. Cour des Magasins Généraux.1 lot fer en barres, 41 tonnes &»•. Cour des Magasins généraux15 fûts fer vides, 950 kilos environ. Cour des Magasins êéSéraux1 lot caisses démontées (2 wagons) Travée ifI lot allume-feux, 10 tonnes environ.,,....,... Travée l!'1 lot bois de pin, 8,000 kilos environ. Ôour des Magasins Généri!
1 ^«rde r0U6S Grue voie 62.î 7ÏÎÇ9K- - Voie 40 bis.

maladieseu feh1e
IvA. MBTRITB

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent ensilenee et sans oser se plaindre, dans la crainte d'uneopération toujours dangereuse, souvent inefficace.Ce sont les femmes atteintes de métrite.Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment desrègles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.LesPertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.
Elles ont été sujettes aux maux

d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noires. Elles ont ressenti des
Lancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Métrite, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organeset les cieatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement maisà la condition qu'elle sera employée sans interrup¬tion jusqu'à disparition complète de toute douleur.

Toute femme soucieuse de sa santé doit employerla Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬liers, si elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibrome,mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etoufîements, etc.
La JOUVENCE dé l'Abbé SOURY se trouve danstoutes les pharmacies : le flaoon, 5 fr. 40 + Impôt 0 fr. 60,total : 6 fr.; franoo gare, fi fr. 75. Les quatre flacons,24 fr. franoo contre mandat-poste adressé à la phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

i Bien exiger la Véritable JODVENGE de rAtibé^iirylj avec la Signature Nfag. DUMONTIER (

fNotice contenant renseignements gratis)

vêtements impermeables
MESSIEURS - CRUES - EKFAHTS

VÊTEMENTS, RAGLANS, GABARDINES
SVormes ot IMuanoes IVEodo

PARDESSUS VILLE & SPORT
33:n. Selle Draperie Anglaise

MANTEAU de Drap, CAPEen Velours de Laine
Poux- XJame, Zlaxito Woixveasxté

Tous nos Vêtements sont créés et confectionnés dans nos Ateliers
par des Ooupeurs de premier ordre.

ÉTABLISSEMENTS FARET
69 et 71, cours Pasteur, Bordeaux

iB

NEW SC0TLAND
B. DEWICHEL & C°, 24, rue Judaïque, Bordeaux

Tout le monde a intérêt à faire ses achats à

NEW SC0TLAND T

memes 1uis
cuitei1cs eï hues

DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS
Les plus élégants, les meilleurs

Les prix les plus modérés
La plus grande SpésêaSité =

rien que du vêtement imperméable
lubbdb 15 décembre : verte réglabre

pour messieurs et jeunes gens, entièrement doublés
tartan, forme mode, col, revers façon grand tailleur,

avec ceinture mobile. — Article très chaud pour l'hiver. Depuis
RAGLANS
avec ceinture mobile.

VÊTEMENTS DAMES

120
dernières Créations.

Depuis m
NOTRE MAISON M'A AUCUNE SUGC!_J RSALE

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
n6, rue Fondaudège, 116

Téléph.
34 .

Téléph.
34 . 97

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
™ VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AGIOS eBassa tmsi® Ba région

V"6.LAGAZEaE.BDGREUX
Grands Magasins de Nouveautés, Place Gambetta
LGffîGS 19 Bê&amisra ai jmzrs sesivanis, conti¬nuation de la vente de nos Séries exclusives de Velours de laine,1301140, toutes nuances.

îiEElL'S"OPTIONNELLEmanteaux), largeur 449 c/m, beigo, castor, mordoré, gris fumé, prune. Le mètre ( 53 4n Qîl Qj)
MISE EN VENTE de nos Articles venant des Stocks américains
A cette occasion, nous offrirons à nos acheteurs une bouteille du

champagne de la victoire.

iTÉlNYURES
nettoyages. Apprêts etcj

3,rueIescure,3,B?j

11, allées do Tourny, Bordeaux
Vincent SAVAGLIO, propriétaire

Spéolaîités du Jour :
Minestrone tous tes jours. 0'75
lîavioii au poulet i< 75
Taglierini-Macaroni l''J5
Kisotto Biont», l'5Q; truffé ï< »
Mauzo à vaporc tî'50
futrburo de calcium, o0~% fc° ttëâW gares.HENAULT,Litx)urne,Gào

des Saliwiêres]
BORDEAUX T;32m



Grands
MagasinsDEWACHTER VETEMENTS pour HOMMES *"tS!"ilï!a "*■" "gabardina, formemode. RECLAME 175'" I! PARDESSUS pour HOMMES sur Irès belles draperies,

forme node... RECLAME ^UV
COSTUMES POUR i©iiES & JEUNES eE^S beaux tissas, façon soignés, coupe élégante. Nos Séries Réclame - 3 £5©' " fl2f»
COSTUMES pour HOMMES sur masure, façon grand tailleur

coupe garantie, tissus anglais
VAREUSES ou PARDESSUS Entants en ratine ou tissus anglais.TÔT
PELERINES ENFANTS cachemire caoutchouté

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX BORDEAUXSLÉCI.A,HS BU X.UNBX 15 32CEMSRE 1919

JOUETS - ETRENNES UTILES
MCCBITT tapisserie, avec métier et cm-«UT I IlL I tillage complet, perles
et garniture mercerie, dimensions Qf"î n
Q°»34xQ'°24 O /U
p r pj jr tête incassable, articulé, perruque
PLDl Irisée, chemise garnie den- ot QR
telle et chaussé, hauteur 0m40.•. Prix O uU

automobile ^urr^àq™nan
peint, ressort puis8ani,iongueur0»26 O JU
R t lTr> n IIC <le ménage, batterie de cui'
rANUr Lit sine en aluminium, compo¬
sée de neut pièces assorties, dimen- Ot Qn
sions 0ig4âx0nl32 Prix O SU
n . n m n r de Poupée en boîte, contenan
, MilUne éventail, bracelet-mon- if nn
tre et divers bi joux, dim. 0*31x0^22 4 3U

MONTRE-BRACELET plaqué or
cadran émail, garantie sur taeture, gpf
livrée en écrin. Prix exception11 3S'50
I i D n I II I t D C métal argenté, style
J « il L) I II I L Îî L Louis XVI, intérieur

6f »cristal taillé.
Prix s&ms précédent

f6 H S S T ET A IS Y e Iai)le el de»sert, manchebUU S LAllÀ corne blonde 1" choix, vi¬
role manchette Louis XVI. lame Renaissance
acier extra, livrés en écrin intérieur satin :
Les 12 coutx de table Les 12 coutx dessert

5&f » 55' »

Ulfi TÊTA PL'DC assortie, comprenan1IYj Ll?AuLnL VI couteaux de table>
12 couteaux dessert, 1 service a découper,
1 manche à gigot. i r nf

Les 27 pièces en écrin salin S OU
rj|!Oftjo de sûreté monture métal nickelénfloUsn lames à double tranchant. Livré
en écrin métal nickelé, avec 12 la- i «f rn
mes de rechange. Le rasoir oa écrin I y OU
TBOlîÇÇfr " raser cuir anglais havane.I flUUùuL comprenant 1 rasoir de sû¬
reté métal nickelé, 6 lames de rechange à
double tranchant, l blaireau de voyage en
étui nickelé, 1 savon à barbe en rn
étui La trousse complète L L OU
En vente DfïEiTC-Dl MPjC réservoir
au rayon F U H I L i L U m L The roya 1
Safety , plume or Jortc, 1$ carats, modèle
rentrant, fabrication française. t /frn
Recommandé. Le porte-plume I «f OU

ALBUMS lienne/500 placés, dessus fleurs,
paysage», etc., toile claire ou^loncée. gt g g
bniTCC Papier à lettres • Pompadour
DU 8 I Lw contenant E0 leuiîlcs et 50 enve¬
loppes doublées, en blanc et couleurs Air ft
assorties, papier vélin el fiîigrané. La botte 4 0 U
ç|p porte-trésor tout cuir, serti intérieur,

doublé peau, garni d'une jolie glace et
d'un poudrier, deux modèles au IJDt'rn
choix, longueur Cm20 La pièce rO OU
RJÉPETCÇASQIC a ouvra-e- cretonne imrSLbllvOMiilEIi primée fleurettes, conte¬
nant oiseaux, crochet, poinçon, dé à coudre
et une jolie glace, dimensions G®20x0"14, nirn

La pièce D OU
p a Mfjr de famille pêle-mêle '.
IiAUhïC. Louis XVI dorée, article
soigné, diffltn3iônsGB,r>0xl°30. La pièce

baguette

10 50
LAMPES décorée, avec abat-jour soie as¬
sortie. peinture à la main, livrées / Qt .»
équipées avec fil Prix 40 "
f* A D y IT18 û T cheminée, en cuivre
u A 81 «i 8 S Unt londu, poli, ciselé, com¬
prenant : I galerie Louis XV- ou unie, / o
1 paire de chenêts assortis. Les 8 pièces h»0
fvA ISTQ chamois lavables.13Art 8 ù l«r choix.âboutonsnacre.

pour dames,

en blanc, naturel,gris, beige. La pair© 1050
Les mêmes, à manchetles four¬

reau avec tirette La paire f 4-f w

r» s y YC agneau pour dames, qualité supé
e3llS« I w rieure, indéchirable, 2 bouton

noirs et nuances | Il »
La paire I a "

pression, blancs,
mode

MOUCHOIRS ourlets à jours, initiales
et motif brodés à la main. rf QH

La boite de f» 0 îîU
Les mêmes enbatiste pur fil. Labotte de 0 1 1'
B8YI11 f* U fl I D O badste blancs, avec bord
ifl U U if 81 U S nO couleur, petiis ourlets à
jours, initiale brodée é la main. rf "ir

La boite de 3 mouchoirs U / J

gjnUPLSniDQ linon pur fil. fond con-
IfB U U u îl U s ï« *5 ieur petits ourlets à jours,
initiale dans losange brodée à la main, as¬
sortiment de coloris nouveaux. fifre

La boîte de 6 mouchoirs assortis O OU

^série1do° LINGERIE
riche en. batiste fine, garnie bord tulle et
broderie main. « q { ..

La chemise ou le pantalon L 0 "
La chemise de nuit 38' »

en beau jersey tricot, forme
nouvelle. trè» bas de gorge, gar¬

ni nœud ruban et jarretelles assor- > Qtrft
lies Le corset I O 3"

ReGommanûô

CORSET

n A B CTfiTQ jolie laine, col et parements! fllt I U i ù de manches grattés, toutes
les teintes modes. t r f u

Le paletot / 0 "

p n D C C pohr fillettes, en jersey pure laine,nUDLO jupe p lissée, col poil de chameau,
nuances modes.

Longueurs 45-5C-55 60-65-70
34' »
75-80-85

42' »

90 -95

52' » 62' »

COSTUMES article :
2 à 4 ans 6 à 8 ans 10 à 12 ans

Elégante^ £Q^^pEnouveauté tunatirt formant vêle¬
ment, en belle laine tricotée, garniture frange

37' 44' 52'

nouée, nuances mode et noire. nQlCfl
Exceptionnel £0 DU
n A Q pour Dames, en très beau coton noirDAO tissé, article d'usage, filets /frn
blancs au revers La paire,4 OU

D11 C O IM C C en ti88U caoutchouc, pour
ILLCniriLO fillettes et garçonnets,
teintes marine, beige et gris.

60-55-60 c/m 65-70-75 c/m

Mapifipes CRAVATES pc'nM?«rro8
ché tout soie, disposition et coloris dernière
mode : Noné« sor sistèm» Grauda forme à aooer
La cravate.

80-85-90 e/m 95-100-105 c/m 110-115-120 c/m

9' lO'

pour Homme», en tennisUHlbTIIOELO belle qualité, parure fantai¬
sie, plastron à plis, sans col. l e\t

La chemise 8 L
pour Hommes, en oxford,
tond blanc à rayures fantai-

plastron ît plis, sans coL " lOTCH
f^a chemise I 0 DU

CHEMISES

*gi pt tailleur pour Homme, en laineuILl I grattée, belle confection, nuances
gris, tabac et marron.

sans manches manches longues
Le gilet. 13' » 16' SO

Demandez L'AGENDA
( Recettes et Dépenses)

DES

DAMES de FRANGE
Pour l'ANNÉE 1920

VeittiaexceptioascHeneit gg FR. S©

d'intérieur en velours
cûtelé, doublés ini-eorps.

En gris, violine, cerise, bordeaux /nf
et vieux bleu.. La robe d'intérieur 43 "
La même en très bel ondulé... Prix 37' »
rplisnprç loutre de Colombie extra,CUnAnmo lorme très mode, avec deux
poches doublées satin fourreur, Ion- n ni ..

gueurl<0*22 L'écharpe DZ "

UflII CTTC éeharpe encadrée pois ehe-VUILCI I C nille haute nouveauté, en
noir, nègre, marine, laupe, longueur Cf.
170x45 La voilette J "

nruTri i ro de Q1 p» lingerie, travaux
UlN I C.LLC.0 dames, ameublement :

1« loi 2- lot 3- lot 4* lot

EAU DE COLOGNE 8Crt, parfum fin
et persistant,
le litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

18' 9'SO

Les délicieux parfums de la marque LEGRÀHD
Très P fi C C D C T parfumerie, contenant
joli U UI I li EL I deux extraits assortis et
un sachet. Exceptionnel. Le coffret. Qflt *v
Taxe non comprise L U "
Très DADBIDC de peignes, composée de
joSIe rAnUilC deux épingles et une
barrette, belle garniture, similis in-OOl Cf|
crustés.. En écrin riche, la parure &0 uU
Magni
fiqué
niture nickelée sur chevalet," brosserie fine,
taille 0m39. Riche cadeau

ç A p garni en vache havane, grainOUb porc, doublé peau, belle gar-

145f »Le sac

q â p bafiSon en véritable vache havane,5Au grain long ou façon porc, cadre verni,
mouture dorée ou nickelée, grande AQt «

coupe, taille 36 c/m Le sac ^4 «
iff%jT|IQC pliante très confortable, dos*
f Ul I UiSL. sier et capote mobile permet¬
tant d'asseoir ou coucher l'enfant, garniture
belle toile Guir. poids complète : f "7 rf »v

11 kilos. Exceptionnel, la voiture I/O "
nnin/COTIIDC pfaid belle lfline
UUU V Ë.ri I Unt anglaise, pour le voyage
ou ia voiture, très jolis dessins et coloris
écossais, article très chaud et très # nt
léger Le plaid 4U "

Beau FLANC chouisflDIS' bri7'°T et
Existe en noir ou naturel. Le flauc I OU n
pnnçor de sept beaux brins da PARADIS
UnUOOL îemelle, noir et nuan- nnt ..

e LL "ces mode La crosse

20< 25'

33' 42'3° '

COM B IN A !SON-JU P 0 H'm™, .r
beau crêpe de Chine, taille montée à jours,
large plis au bas. En blane, coloris érl ..

mode et noir La combinaison L 0 ''
ni OI| QT mode en crêpe de Chine, belTeDLUUOl. qualité, col réversible et poi¬
gnets garnis biais 6oie et boutons. En blanc,
cable, vieux rose,canard,violet, bor- erf ..

deauxetnoir La blouse JU •

Elégante robe

Lemèt. 0'75 G'GO 0'40 0'30

PJQnilPTTCÇ 8 côtes, avec bande en
uHdyUL I I LO drap anglais, coupons.
;rond assortiment de coloris, pour /r I
iommes et Jeunes Gens. La easqcette 4'»
PU A DCA II Y souples, longs poils, lormeUn AlCLAUÀ nouvelle mode, gros bridé.

•ron et

I7f »
En noir, gris-ler, gris-souris, marron et
marine, pour Hommes et Jeunes | "|f
Gens Le chapeau
C A TI Al coton noir, pour tabliersd'enfantsuA I lll qualité garantie grand teint, ^ ^largeur 100 c/m.. , Lemètre

FRILEUSE 5Fspéciale p* robes, peignoirs
matinées.g"3assor- nf nr

tu OUliment de rayures et écossais. L» œètfs
pure laine décatie, pour
robes et costumes tailleur,GABARDINE

en noir, marine
mode, largeur 130 c/m Le mètre
en noir, marine et toutes nuances 2Q* ))
PD Aline DOTTC haut Chevreau glacébnANIiL DU I IL noir, bout verni, ta¬
lon bottier cuir, forme chausseur, du C O f
35 au 41 La paire 00 "

HAUTE BOTTE dou
bottier cuir, iorine mode, du 85 7/I »
au 40 La paire /4 "

TRAVAILLEUSE a&.TSÏ.
ble poche cretonne... lu OU
l^a môme, sans poche ni cordelière 9'95

SELLETTE ^açon noyer clr^hauteur I®'.!).. i 5f 50
PORTE-CHAPEAU
biseautée, largeur 0"60

bambou verni,
g'ace 39^50

ni lf>r (açon bambou clair verni, n'Cfl
ULAUt dimensions 84x28 J OU

PIED P0TIC HE "W,f?ïdessus marbre, hauteur 0®65........ ^1
Le même. 3 pieds, dessus bois..... S' 95

PARIS-BORDEAUX

TUiiiER
96, RUE Ste-CATHERINE, BORDEAUX

Pour NOËL
JOUETS

JEUXkSALON
Stock coosiderable de MEGCANOS

NOS BALLONS ANGLAIS
fr»

ACTUELLEMENT

JOUETS - ETRENNES
* . ..

Nos Occasions du LUNDI t5 Décenibr©

Série-Réclame, cuir très fort,
vessie caoutchouc rouge

Hos Pardessus Anglais
HosVêlenienJs imperméables

Kos Sanieaus en

Qabardine imperméabilisée

CHAPEAUX
luche noir et couleur. Le chapeau

mi - confectionnés ve

lours soie et pe- |
Paur Osroas r n R Kl C C élégantes der-

I Un lit 3.0 mèrenouveauté
en belle peluche noir, nègre, «
ragondin. La forme | Q
rftfâlMjro nouvelles, feutre mériuosrUniVILO noir et nuances mo- 4 fif
de. La l'orme | g, w

PUADCI i C D Q pour dames, très beau
on Ai LLirriO feutre mérinos garni
large galon faille noir et toutes | Af
nuances nouvelles. Le chapelier | *§• **

VETEMENTS
noir seulement.

Le vêtement

diagonale, forme mo¬
de, ornés piqûres

82f»
VETEMENTS grand col nouveauté!
se fait en bleuté, marron,
bronze et noir. Le vêtement.

mélangée,
Lit'
f

cape en très belle bu-
re, grand col nouveau,

poches et parements ornés ilf flfvv
effilés laine. Le vêtement.... & I U

VETEMENTS

DCfPWniRC veloutine, grand col
B Kl8Un Ul lIC orné ottoman, choix de
jolis coloris et grisaille.

Le peignoir 28f
d'intérieur eu beau velouté,
joliés dispositions

nouvelles. La robe d intérieur. *8"
ROBES

îïïiiïls CREPE DE CHINE
qualité recommandée,
considérables, largeur 100 c/m.
1" série 4 |ffA 2* série
Le mètre., a 0 061 Le mètre.

hors
eours,

assortiments

1850

28f»

SAUTS DE LIT
ces mode. Le saut da lit 00

fflR^ARF^ cr4P® de eh,ne- largesllUliOAULu revers brodés ton sur
ton, tous coloris et noir.

Le corsage

I II P 11 U C moirette pékin,volant plissé,vUrUllO jolies rayures nouveautés,
tontes nuances et noir. irfAA

he jupon | Q 48
satin princesse, forme très
mode, toutes nuan- 27f»JUPONS

ces nouvelles et noir. Le jupon

COMBINAISONS satin duchesse,
dernière nou¬

veauté, toutes nuances mode
et noir. La combinaison I ®

Ç*TII! molls*eî*ne. qualité spéciale
OH I i tt pour capes et costumes riches,
tous coloris nouveaux et noir,
largeur 100 c/m. Le métré 20f»

anglais uni croisé, apprêt
mousseline et côte ciselée,

17f50
VELOURS
jolis coloris nouveaux et noir,
largeur 70 c/m. Le mètre

nDADPDIC an(5lais«. pour costu-Uil RI Lll 8 L mes et manteaux noir,
marine et nuances mélangées, 4 4 f«-|
largeur 140 c/m. Le mètre g i 4U

Largeur 145-150 c/m.
Exceptionnel. Le mètre ..

pour mantoaux, grisaille"

sment

18f
DRAPERIE et marine seulement.

Très belle ÇPDPIT anglaise grosso côte,
- ôlSiUL pure laine, nuances

nouvelles, marine et noir, lar- ^ | f ^
geur 130 c/m. Le mètre L I "

SERVIETTES méti^crùda- 32**mier incadremait rwme- U4wnalte.
DMt,érlM CULOTTES
tes ouaoees mode et toutes
l" série, en Jersey pure laine.
La culotte)

2• série, en jersey coton
La culotte -

je"*7

18r»
8f95

et ruban, quatre jarreUlles
Le corset..........

PADCrTC 011 heau coutil uni ciel
liUnot I 5 ruse, garni haute denti

SliÉM 18r»
o o O» » I o an

COUPES SHIRTING
La coop.

d. 10-
n | f La coup.31 ® d. 18-

pour belle
lingerie.

48f75
p i ut? tissu imitation parfaite delà
Il A fi I w peau de Suôde, 2 ooullutons pres¬
sion, noir, blanc, Champagne, suède
et gris, pour Dames

La paire 5f
FAIII i n f|P ■brochée, dessins fantai-
rUULAnUO si. curfoudcou- Ff _
leur ou fond noir. Le foulard.,, 3 "
ail rre flanelle hygiénique, beige ou
IlILt I O gris, manches longues, con¬
fection soignée, tailles 110,120, a jjf
130 et 140 c/m. Le gilet 10 "
Cil nul DnnT f<atre "Oir doublé ra-
Ol«0W"DuU 8 zon, claque cuir gre-
né, semelles cuir, talon anglais, C ®f »
du 35 au 41. La paire I S
BflTTCÎ à lacets, cuir glacé noir, for-
DU I I f-O me mode très chaussante,
bout rapporté et elaque perforés, du 39
au 45. En Vente au Reyen.

La paire SO'»

NOS JAQUETTES
EN TRICOT ou JERSEY PURE LAINE

RAYON SPÉCIAL de

COSTUMES MARINS

ROYALNAVY
Ces VÊTEMENTS ont un cachet

spécial les distinguant de tout genre
similaire. Ils sont coupés et fabriqués
en Angleterre.

COSTUMES NORFOLK
Pour Garçonnets de 10 à 14 ans

Tout pour tous Sports

46, coatis Victor-Hugo RÉCLAME DU LUNDI15 DÉCEMBRE 1919 M, cours Victor-Hugo
Souveauté KIMONO e[l j°lie laine ,ri"
colée, nuances mode. 1 Q' Kfl

En réclame » «

■loiVi TOUR COU peluche irappée,grise
ou marron, irès belle qualité, tête et
queu es herminette 12f

Kledemaatié : VELOURS côtelé marine,
noir et toutes teintes mode, pour robes et
blouses. largeur 50 c/m. C f C A

Le mètre v «U
Qualité supérieure, largeur 55'c/m. C ( 7 C

Le mèlre " * **

BÂS pt>ur dames en beau colon noir, Ol
côte i/'l. article d'usage La paire O
PANTALONS tennis rayé, haut *71 Cfj
volant festonné 1
CACHE-CORSET pour dames, Jorme
boléro eu coton ècru.mancheslongnes, lit éfl
côte Richelieu Pour ce jour1* AU
CACHE-NEZ pour hommes, en laine des
Pyrénées chinée, avec franges. Qf *v

Le cache-nez "

CHAUSSETTES pour hommes en laine
mixte,maille forte. 9f Afl

La paire w tu

CHARE^T A8S cousus petits points,dessus
beau feutre, semelles fortes, article extra

Du 35 au 40 Du 41 au 45
15'La paire 1

ISeiienïanidô : LAINE mérinos et zéphir
pour tous tricot», très belle qualité, toutes
nuances mode et noire. Q f A K

La pelote de 50 grammes «

Pour Fillettes : Joli SACHET à mou
choirs, satin peinture fine. 1 î n C

En réciame A «w

^ife°hou' deEdisposHions_ largeur
80 c/m

robes et peignoirs.

Le mètre 3 25
PAPETERIE Miaou, boile chromo, conte¬
nant 50 ternîtes papier bâtonne st 50 enveloppes
opaques intérieur mauve. i'4r0En réélame

Nouveau!*!!! JOUETS BOIS - ALSA¬
CIENNE articulée avec coq gaulois moule
sur plateau bois, sur roues. A'71

Ce jour flf

POUPÉES alsaciennes
lées, hauteur 27 c/m.

tout bois.

Ce jour

articu

2'75
POULE et POUSSINS tout bois, montés
sur plateau bois, sur roues.

Ce jour 2'75
Cadeau utile : COFFRET
Japon, contenant un extrait tin.

Le coffret

laque du
3f 45

REVEIL îlvec sonnerie, mouvement garan¬
ti, article d'usage;^ 21! »Ce jour seulement

DESCENTE «le LIT coton
fleurs, franges, grandeur 70 X 140.

Prix exceptionnel

velouté

25' i

Cadeau utile : COUVRE-PIEDS cre¬
tonne, doublés Andriuople intérieur coton.
Grandeur 200"<2ï0 170 rf 20t>
Prix 42' 32'

Cadeau utile : GARNITURE dé toilette,
seau et broc en tôle éinaiîlée. article soigne,
décor bleu, filet et médaillon blanc. 33f »Les 2 pièces, ce jour

BOITES à épices fer blanc, décor maures,
que, contenance 1 klîq»

Ce jour 1' 60
TASSE A déjeuner, iaïence impres- fliCfl
sion» diverses En réclame U JU

10OO PLATS é gratin en poterie finc-
lacon ovale. 85 c/m. ronde, 28 c/m. Ot I n

Ce jour «

SMUUUTAMi
CGiïatAUZ. — 24, 28, 28. 30, ruo SainSe-Balharina. — BORDEAUX
LUNDI 15 DÉCEMBRE, VENTE-RÉCLAME

IIS'pour HOMMES sur belles draperies, forme
coupe mode.

droite ou croisée,
Réclame

Dour HOMMES- forme droite ou croisée,coupe élégante.
Réclame

pour HOMMES
lorme mode

belle gabardine,

COSTUMES
PARDESSUS
VETEMENTS
IMPERMEABLES ceintu ri® f?.!!? ■ J1 •. Réclame

PANTALONS

entièrement doublée,
Réclame

ses;
I20f

draperie demi-saison.
Réclame 45f I VAREUSE beau molleton.

Réclame 35f

PARDESSUS ceinture..'.... "Réclame 95*1 COSTUMES jersey.... Réclame 35f |
Réclame is >PELERINES ENFANTS, en tissu caoutchouté.

SV1ASMTEAUX haute nouveauté, en beau velours laine, toutes nuances. 175
MANTEAUX FAÇON TAILLEUR en beau drap noir..

MANTEAUX GABARDINE
faine Imperméable, coupe nou¬
velle !35r

CAOUTCHOUC CACHEMIRE laine, beige, gris, réséda -49f
CAOUTCHOUC îSigmaP.!!?'^
VETEMENTS FOURRURE kid, doublé salin

torme nouvelle, beige, gris,

350L550'
COLS FOURRURE loutre colombia ou façon taupe et ragondin 89'

La SâMâRMS aeceple sa paieiOBiit les BfliS ie la DEFEMSB NATIONALE

AVANT D'ACHETER visitez les
MOBILIERS

ÉLÉGANTS
31-33, Cour* (iemenceau, Bordeaux

(ancien cours Tourny)
MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches provenant de notre
Garde-Meubles de Paris, et rendns
bien au-dessous de ieur valeur.

BELLE
JARDINIÈRE

2, Rue du Pont-Neu! — PARIS

Succursale de BORDEAUX, 4 , Cours de l'Intendance.
— Téléphone 22-00.

VETEMENTS
CQNFECTIONmÊS

pour Dames et Enfants

RfSnitfTBirÇ pourhommes,18" nickeléesIflUn 1 51 LO ou acier bruni. 1 if*»
En Vente au Rayon. Au choix... 1 oll

T1DC ® L'ADHERENT », »ur panoplie,
i B il ut comprenant : 1 carabine, Qfoi|
1 pistolet, 2 flèches. A profiter &, OU

La mena PflFFRFT 5"ni dragées aman-
lat et fondants mélangés. Le coffret ftf «

D h QBTTITtë 1 « CREPON LEGER»,
rMriL 8 LIIIlO format fantaisie blanc,
azur ou mauve, 50 doubles enveloppes.
50 feuilles papier extra.

Au choix 4p Clu

— Pour Conserver les Boissons chaudes —

oniBrni I ro isolantes, monture nic-
DUU ! LiLLlv kelée, article soigné.
1/2 litre rjf„„ 8/4 litre 4 flfen

environ 1? environ.... M IL rlU

— Très Recommandé —

GRAND VIN MOUSSEUX =e
de Canlegal, Carte Blanche. fifrn

ôlvv rabat à bride, doublé moire, poche
au dos, fermoir argenté de « ÀUm
22 c/m. Au choix ... s $9 bll

il L'OCCASION DES FÎTES DE NOËL
TRCEDITTC tr^sortUtiqnes,similimar-
UUrrRLlO bre vert et rouge, chromo
gravure genre ancien, garni bonbons cho¬
colat erème. Le coffret contenant ofre
590 grammes 9 uU

GRAND ASSORTIMENT DE

CONFISERIE. COFFRETS RICHES
— VANNERIES BONBONNIÈRES FANTAISIE —
SABOTS ET BUCHES DE NOËL

M £82PCD 1EC pour fillettes, boîte car-
l?lt0bLnlL5 tonnage fantai-
sie, série fine. La pièce U ull

UHNK K - BORDEAUX
LOMOl 1919

Jouets — Etrennes XJtiles
imitation bambou, garais mousseline et
dentelle, transparents, toa-

Le lit
LITS
tes nuances, taille 60 ci

prero réclame, complètement articulés,
tête porcelaine, yeux

fixes, perruque THIBET, hauteur 50ci* 8 U

A SAINT-PROJET
S't, 84, 88. rue Sainte-Catherino(Place Saint-Projet)

Lundi 5' 95GRAVÂTES en imitation astrakan.
Valeur HO <

FAVEURS eu soie, toutes nuances.
La piêec de 5 mètres 075

MANCHONS. TOURS d« COU
MoiMongolie et herminette

et COLS en afjjr
Itepuis H} yj)

COUVERTURES de Voiturettes en.Mongolie, nansouk
brodé et laine des Pyrénées.

Hedeuiâcidé : LAI ME française à tricoter bonne
qualité Le demi kilo 14'95
Grand Choix de lîobes, Douillettes. Pèlerine»,Manteaux

dos Pyrénées, Bavoirs, Brassières, Guêtres en jersey,
CoïflTuVes en tous genres.

XTix saxLS concurrence.

fiOS MALADIES DU SAN6VùtâP fthumatisme, Névralgie» Eczéma, iO, r. 8

Analyses
du Sang,

Hsrgatii, 1.1. matin,'.

POLICE G" PRIVEE TOUTES MISSIONS
(France, Etranger),
'24, r. lloban, Bdx.

BOURBOUZE & P. LÂBORDE
Déménagements et emballages en tous genres

23, Place PEY-BERLAND, BORDEAUX
VOITURES AUTOS GRAND MODELE, CAMION 4 TONNES
Décembre. 17 et 27. DEUX voitures et un camion revenant

fl'ISSYGEAC (Dordogne).
Décembre, 18. Voiture revenant de LIBOURNE.
Décembre, 30. DEUX voitures allant en GORREZE.
Janvier. Voiture allant à PAUILLAG.

AU MAGOT
LUNDI 15 et pendant TOUT le MOIS de DÉCEMBRE

C3rT°£^jQ.ci-0 Mise 023. "V©33.te

D'ARTICLES pour ETRENNES
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES en

LINGERIE, COUPONS de LAINAGES et SOIERIES
CMH5VS8SES pour dames, percale fine, façon soi¬
gnée, garniture jour, broderie et dentelle fil. 1 J J RfJ

La chemise I A

combinaisons en pongé de soie, 90*wtoutes leintes, à 39' et «*» '*
blouses en belle* soieries, nuances «mode, ornees plis lingerie, à &<J »PARURES e" linon, modèles riches, chemise

forme empire, bord droitmonté à jour, gros Q fat «

pois brodés maiu.. La chemise et la culotte "
La chemise de nuit w

«jupons satin soie, ceinture élastique, OOt iv
eu noir et couleurs, à.. £iô U

mouchoirs balisie d'Ecosse, pur fil,
ourlets a jours La demi-douzaine 11 OU

paletots tricot de laine, grand col, KCf
poches et ceinture, en toutes teintes, à .... Ud M

mouchoirs blancs toile de Cholet pur q'kjfifil. taille 0.4S® carrés La demi-douzaine <l". coupes et coupons
de Gabardine, serge et mélangés, pour costu¬
mes et vêtements, en couieur et noir, sacrifiés
le mètre, à.. ; 19'90, 12'9® et 7fS>o'

serviettes toilette nid d'abeille, 1
bellequalité,grande» tailles. La l/2douzaine io du
SERVIETTES toilette, armure rayée ronge surfond blanc, qualité forte. IQfRû

La demi-douzaine i «3 Vu

SERVIETTES table, linge des Vosges, fh Ot c <ni
blanc, damier fleuri.... La demi-douzaine x5II
TAIES d'oreillers madapotam fort, ornées 'TiKO
deux rangs jours fantaisie La laie a OU
DRAPS toile colon écru. qualité" supé- QCt
rieure Le drap 3®25/2b,'i>0 à «

vetouune iiiiueuc coion et vicliy, sacrifiés,
le mètre, à. 4'90et 2'90
En Satin paillette, uofr et couleur, en dou¬

blures unies et brochées.
Sacrifiés, le mètre, à f *'90., 8*90 et 4'9Q

MAGASIN VERT
JOUETS - Lundi 15 décembre 1919 - ETRENNES

Doo poar dame», fil mous.eline très belle qualité,
pieds et talons renforcé», noir et fît 7 G

nuances mode La naire U I J
Dqhn d'inlérieur en veloors côtelé,foule» nuance»AUIJu mode, irès belle qualité, garnie 9CI n

grand col et parements La robe w «I "
Innnn 'orme nouvelle, en belle moirette souple,
<JU|iUU qualité supérieure ~
noir et noir et blanc

Existe en 99' PIf|
Le jupon 44 «U

ChemiSB •®°ar for.m? empire. en
derie main...

linon
d'Ecosse, garnie jours él bro- lOinfl

La chemise IO «U
La culotte assortie 19'SO

Occasions Remarquables
Deux séries DRAP pour manteaux unis, fantai¬
sies et carreaux marine et noir, largeur 130/140:

1" série 2« série

Le mètre, 26'- Le mètre, 11'»

pure laine, pour robes et peignoirs.
jjbUo&Uid coloris et dispositions hante Qffifi

Le mètre O UU'
coloris et dispositions hante

nouveauté, largeur 1C0 c/m...

nwibntslû Hoie spéciale, pour ameublement
UIluIllulu ot doublures, qualité ex *
tra supérieure, largeur 130 e/m. Le mètre 13'50

PnJTCÇ fantaisie cont ud très b?aïi ménageDU 8 I t.0 latence décorée, oa mena-
ce métal. Au choix, 31©® et & «§£0

TPlÛIQ 8 ÛTQ extraordinaires d'articles de
t nUlO LU S ù maroquinerie, composés de
pochettes, porte-monnaie.blagues.por-' rsff
te fouilles etc.Au ch. ©f95 ©f©5 et $ iSD
Voir notre choix à ra&in et porte-
exceptionnel de Oftud trésor <| fftfft
tout cuir. Depuis
Très n«Drrrp srç G»'»" d'iris, panier
jolies rfut I LsîiC.0 fleuri, contenant 30
fe ai 11 es,50 enveloppes doablécsde toutes teintes,

Pendant tout Oecembre
Hos CARTES te VISITE 'M?"
beao bristol fort Le cent 2150
Sur bristol fin. Le cent 1 17©
En deuil bristol fort Le cent 3t »

Livraison dans les 48 heures,
( Joindre 0130 par cent,pour coœm. par poste ).*

871
i»

CPflCCi lOCC ourson, façoasing», fcau
Lb JGOKtGL.5 nouveauté- nrf ,,

29f et »

COLS

19

ENVELOPPES de cartes de visite.bL.la boîtede 100
Seuil, ia beitc de 100

riSi iHTT£Ç pour dames enUU I l lu risé. Jarretières gar¬
nies ruban, teintes mode. La ôulotte

coton raerce-

m
pUÇ-Eai'CLC «u ï»A?^TALOHSu31l»!lut.u pour dames en tissa fin, gar¬
nis broderie main ou dentelle, dans
une jolie boite avec faveur. L'article

ïièvro de Russie, pleine peau. Se liait
en noir, marroo,ehioehil]a. «£f

Le col 9

ÛfêAMn ^HC8X d'ouvrages dessinés et
Q SIR (IL! brodés pour cadeaux du nouvel an,
vendus à l'entresol.

§T^ talie application batiste,bUU v-tâtL LI I O jours a la main, dessin
Louis XV/ avec volant et tôtiôre. g»g"f

Bxooptionnel P&S ^

1 "*

1100
SELLETTES no-y*r-stt'né ^rîsé b'110 'p.,dessus marb.

Dessus bois
i 29'"
24f*

TSpi jrDC foulard en pointe,fond
f ^uLÎLnO ronge,dessin cachem. 380

format grand régent, superbe papier
vélin ou filigr.toile,s.préféd. La boîte

Superbes TROUSSES .Sïfr
écoL.marq. Conté.art.riche,1 Qi9B «t

ÇCSU88TTTCC toilette nids d'abeilles, à
wEîi » sL i § Lù franges.tr. bon¬
ne qualité grande taille,la demi douz. 1890

de tous

895
soie garnie bro-
'0,,r- 3B1 s

ÇrSWICTTCC P' écol. moleskine Chicago,
OLnsiE I I LO grcn.jindéc. 35 cf 33 ef

La serviette 9t05 QfïSO
yflilfUOlSÎC h lanc ourlets à jour, en b»-
Sri U U U ut? ! ilu liste é'Kcosso.ini- a fgir
tiales brodées main. La boite de six Tr SfS

j}] OIS ÇPÇ crêpe do Chine,DLtjUOLO rteries acier et
rure, tous coloris mode et r.oir,

DSI PT0TÇ ineot pare laine, col et rare
I S L £. i U I O inents rayés, toutes yé fît.,
teintes et noir. Au choix H'U
rrflQÇSîÇïrÇ lièvre de Russie,gde taille,twuoJMtdLO doublées satin fourreur,
garnie» tête» et qneues.

rasionsie 'hoquette laine Jacquard, va-
UUU' UilO leur 75 tr. le mètre. 63Q' «

Vendu le coupon de fï'J e|m "
(Arlicles vendu» au rayon)

CJWTÇ tricot fantaisie p. dames et p. hom.Ufll* I ù
Li paira 3195 4'95
fii», r ç peluohe de laine ttes
UnALEu nuances. 993

ÇâTâSJ erenadine p. costumes, ttes nuaaoes,
OA ! IfS ivoire, noir, ïarçj. lOOcjra

Trois
séries de

Au choix, 15^90, 1SI9C

L»e mètre
(Vendu an rayon)L'écossaise 24r»

AU PREMIER ET40E, voir notre GR&NDE EXPOSITION de JOUETS

A LA DAIVE BLANCHE
IO®, Ï8Ï, ïî3, eottars Victor-Hugo, BORDEAUX

ss,
Si

ETRENMES » SOLDES » Lundi 15 Décembre
MANTEAUX 5' Darnef- deux Séries en drap mélangé et 43 f_*'t'A diagonale couleurs. Valeur»5f. Soldôs^O". rftMPÎ PT1 fATIFTS Trois séries exceptionnelles, en sergeUUitrLLId vAlf&I 0 anglaise et draperie tantaisie. 7/» e,

belle façon Sacrifiés 1 35'. OO' et • w jr.
RÂ^ ?41ÎF noirs, Champagne, acaiou, gris. 7'ODf"3 'î"iE, Vendus Lundi, la paire •

PEIGNOIRS élé°ants en onduline. nuances mode, wt.
Valeur 4!»',.. Soldés JE.

PARURES Dansouk fin. ornées cinq rangs jour et ruban.boldèes : La oulotte, 9'SO 18174;
La chemise de jour, • — REDEMANDÉ : " Lg Compleî nalional " l'BTendn HO fr.

CULOTTES R?u,r D.a.mes jsrsey mercerisé soyeux. 7! qatoutes teintes Lundi seulement • .0
1eutoutes teintes, pour Dames et f. £„
Jeunes FHÏos Garnis, 12'; Nus, ® Jf,

NOUVELLE SERVIETTE KID
18 fr. SO

CALEÇON ou gilet mi-laine
*7 fr. ao

de» la vente» STOCKS AMERICAINS
pantalon drap pantalon bleu bretelles complet travail marron
18 fr.

COMBINAISON KAKI

12 £l-.

© fî.-.

PANTALON CROISÉ BEiGE

S 137. 40

omo

16 tr. 00

chaussettes

fr. la paire.

Voir nos <

ETAUGES! PETIT PARIS nos

1 ETALAGESS
330>3EÎ.X33H^Si,'0'^S. ~

OCCASIONS du LUNDI 15 DECEMBRE 1919
ETRENNES nxtilos

Ravissante PARURE LINGERIE
chemise de jour madapolam fin, forme empire, garnie î n t0

SERVIETTES grande taille.
armure, ravures laninisies.

29f »Orcasion La douzaine

jours et broderie fine. .. Au Petit Paris, la chemise
PANTALON culotle assorti

illlBiniBINIlBBII BH*||MlW»«MWI«»«MWWW«MMaM,M,w|
9' 45 ?

Don P®ur dames, coton maille unie, qua-
wwo lité d'usage, en noir La paire

pour dames, peau glacée garantie, noir,
UuIIio blanc et nuances mode, 2 boutons Ht Q C
presston La paire ■ «3

PîîHtS Pour dames, peau de daim lavable, pre-Uûlild mier choix, forme mousquetaire, poignet
élastique, en blanc et nuances nouvelles. f^QÛ

ExceptionneL, la paira * ^ 3ui paira

Qrj|> rabat, véritable cuir anglais, fermoir belleùûh qualité, serti intérieur, garni glace, 17* 0(1
doublé moirette... Le sac *■ «W

P^FinlnÎP pour dames, en laffelte. large lisière,rûi CifJiUlG poignée mode, avec tira- "
gonne cuir, petits bouts os blanc. L« parapluie

Coquette BLOUSE
bien variées. I n profiter, an Petit-Palis... La blouse tï? »

H
. IIIPrSM Ranelle de» Vosges, teintes unies, volant les~AfV>/\3 75 Wà tonne,arliclachaud. Au Petit-Pari». Leianim 9 90
PFiaiMOI P be?u veloulé lrè« chaud, firandsdamiers, garniruiuinuan velours dans les mêmes tons, ceinture, poches

lorme pratique, coloris varies. OfV
An Petit-Paris. Le peignoir fait »

GraJldde LiP3°rie> Chemises de jour, Chemisesde nuit, Pantalons, Combinaisons pour Dames, Articles
pour Entants, Robes, Chapeaux, Tabliers nansouk tabri-
qnes spécialement dans nos ateliers pour noire vente du

Jour de l'An

MOUCHOIRS batiste, ourlé» à jours, taille 30centimètres j
Affaire extraordinaire, La douzaine S'50

P.O! IÏIFRTI IST?CÇî blanches, garanties pnre laine des
Wy ■ t-»» I UnCQ Pyrénées, article très chaud enf »taille 185x215 liéeile occasion. La couverture -SO "

POUR COIFFEURS ET RESTAURATEURS
SERVIETTES blanches. Ci liteaux blanc des osges,

f
.

■ • lame ou x w. Oû» a
A saisir Lundi seulement, la douzaine &>%? •

ŒUVRES DE BIENFAISANCE
CHAUSSETTES 2'

RÉCLAME AMUEILE
naturelle, maille <5fef Hi/v

extra - lourde. La paires» lU

18' 50
RnjfnQ papsterie, 50 Feuilles, 5Q enveloppes, beauDUliud papier toile, enveloppes doublées 01 ^7 C
couleur.... La boîte de 100 nièces & « tl

MOUCHOIRS batiste, écu.sons brodés. La boîte -j'.-jv-lllUUUnUIno de 6 mouchoirs 1 3'75 et / 75l.e» mêmes boite de 3 mouchoirs 6'9Q et 3'45

OW û i\5 ri fl 11 © )ai,"e P°Dr Homme» et Enfants, colw rabattu et cravale. olnr
Pril suivait tailles, 1 0'75- 1 O' 25, 9'75, 9'25, S'75 et O ZO
AAI Cf^ONG p'hommes, maille tricot, côtes 4 nt -Vf
uHLLYUilO anglaises, pnre laine. îoitrs taille» I £> /O
ROIURIETTG de nuit pour Homme», écru ou nuances fine»,SA l»S E. I O sur beau Jumel. Valeur O' 95 A1 OC

Exceptionnel, l'un U Zt3
pour Dames, laine mixte noir grand teint, mailles fines,
toutes tailles.

Occasion A saisir, la paire / DU
BAS

La boîte de 100 pièces

Qajrnnc p°ur la marque Bailly, parfumOuvUllu violette, qualité recommandée, 9^7(1
La boite de 3 savons « ■ "

Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FÉMININ
actuellement jolies choses a voir

Tons les jours, leçons gratuites de tous ouvrages de Dames.

AUX RHUMATISANTS
SEKIÈOE VÉGÉTAL pénètre
profondément dans les Tissus.

ASSOUPLIT les Muscles et GUERIT

Rhumatismesct sciatique
La Boîte : A fp. Tontes Pharmacies.

Pour envoi franco par poste, écrire au
laboratoire du PALWOL, Château Qomhsrt. MARSEILLE

FDI0C fil! PfHDDfU! Réclame: Un radiateur «Tostn gaz, flamme bleue,
InluL UU btfnllDUEl contre 20 IV. (vingl) t" fiaur, Fab«, Ciboure (B.-P.).

Dépôts à Bordeaux
Pharm. Bousquet
Pharm. du Centre.
Pharm. François
Pharm. St-Projet

A Augoclême:
Pharmacie Joubert
à Niort : Pharm. Gémot.

COMPAGNIE FRANÇAISE
IHAISOKS SPÉCIALES DE TISSUS CES PI.l'S RÉPUTÉES DE I RASiCI! — LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOYDE - BORDEAUX, Tô-I!» cours d'Alsace.

SENSATIONNEL PROCÉDÉ
DE DISSOLUTION RAPIDE DES

RHUMATISMES
et PÉTRIFICATIONS ORGANIOUES

^Puissant et tout A fait nouveau en

i*»c? « ^ renverser toutes les théories dépuratives actuel¬les et y jprendre rapidement, pour la cure des affections
urjques et calcaires, la place qu'il mérite.
Cupiouso BpoohsÊPO oxpticathr® gratuites

Lundi 15 Décembre
Mardi 16 —

Mercredi 17 —

etJeud^_18 —
TRESSE«tÇOATING| uin., nènra. bordeaux «t

ETRENNES UTILES
(

pure laine décatie noir, ma-
prune, lar g 130. Le mit., 203.16'

Tricotine ei Gabardine parc laine décatie pour A L i rfltailleur, muims «iode, «min» A aoif hil- 130,5» ■'26' «' L 3 U

3« B/^ra n à 20' w
3" ./l»fi0 à 23'

fourrures
OCCASIONS romarqaahltï eu CRAVATES et MANTEAUX

Très beaux CHALES blancs en laine mérinos :
Taille 1)0/ 60, è 2'4S
Taille 120/120. 4 7'75

~

Hirufiter, LUNDI seulement :
UN IMPORTANT LOT - FIN de SÉRIES
de Costumes tailleur, depuis ^9' »
de Manteaux et Confections, depuis.... 4^9* »

Gabardine imperméabilisée très belle qualité, AH»grand choix de coloris et noir, larg, 140/150. Lemèt. »

Veloors de laine belle qualité, souple, p' taîiliu^ 0Cf ttet manteaux, soir ittous toiwis, lfirg. 130/140» Le mM. 33 »»0

DRAP mélangé pour vêtement»,
geur 140 c/m

grand choix, lar-
Le mètre

MERINOS coton noir grand teint, largeur i3C.
Le mètre

I5f]
595

gRAND ASSORTIMENT de COUVRE PIEDS
et COUVERTURES 4 pnxtres avantageux

UELOURS ANGLAIS
f teintes mode, largeur 6(J t

uni belle qualité, noir et
Le mètree/m 745

CREPE DE CHINE tr. belle qualité, noir, ivoire I ri rnet toutes nuances, largeur 100c/m Le mètre | 0 OU
(DRAPERIE Klbeuf et Ecosse, pour complet» | Il nr
U hommes, largeur 140 c/m. Le mètre. 35'. 28' et I / 00
nOAD pour Pardessus haute nouveauté mélansés, 9 0f u

U 11 'A I gris et marron, larg. 140. Le mètre, 45'et vïO "
VI1 TRACES guioure blanc et crème.
V La paire de 5 mètres. 1 3' 5Q et 48 50
pOUVERTURES coton Pastel, dessins Jacquard, OCt u
U pour grands et petits lits L'une, 45f et U î) ^
Grand Choix de fetores, Coiivre-Lita, Graiïds Rideaux
et Vitrages tulle, vendus au-dessoi»4a leur valeur actuelle.

Ç HIRTING chaîne double renforcé, sans ap-
V prêt, pour lingerie.

Vente à tarit réduit
DURANT

ces 4 Jours
La coupe de 10 mètres 32f50

DR/\PS cretonne blanche, sans couture, our- OQf Âftleta à jour, très bonne qualité, 3'X2*. Le drap £ J jjy
liOUCHOIRS blancs et vignettes couleur,
|fl genre Cholet La douzaine
torchons
g sans apprêt,

essuie*verres
grande taille..

liteaux
_ rouges,

. .. La douzaine

1290

ÇERVIETTES de toilette nid» d^abeilles.
26 75

ritèawux"rôuges, sans apprêt. La 1/2 douzaine 14'50
i ouvrées, blanchies

lourde..ÇÉRVIËTTES de table ouvrées, blanchies"
O «or pré/ qualité lourde \.i> douzaine JJjJ

T75PflTflM écru très bonne qualité ar:eur80c/m
UU I Ull Sacr.06, le mètre

,, „ 7 ■ —.— ■■ >» uepôts calcaires et poest yrairneiit merveilleux pour guérir les sciatiques, lum-Dagos, gouttes, gravelle, p.lerre, calculs du foie et des reins, pros¬
tates ou ovaires gonflés et pétrifiés, tnoelle épinière pétrifiée

,x loco'î1otrice ou paralysie, calculs en plaques oui
. s ,06es dermatose en plaques ou ulcères variqueux, cal¬

culs des glandes, ou cancers arthritiques calculs en plaques»
du cerveau avec Insomnie et névralgie, catarrhe arthritique aveq
surdité et bourdonnements d'oreilles, Irltis ou arthritisme des
J'eux, catarrhe arthritique des voies uri-
naires. SENTELe liissolvent-Perraud procure dès les
premiers jours utn soulagement qu'on n'a
jamais connu, transforme en quelques se¬
maines la personne la plus atteinte et. fi¬
nalement, guérit l'arthritique ou le calcu-leux en dissolvant son acide urique. Par
sa douce mais sûre pénétration, le Dissol-
vent-Perraud atteint n'Importe quelle par¬
tie du corps où il existe quelque chose h
dissoudre, ce qui explique son extraordi¬
naire efficacité.

Ne conservez donc plue en vous des dé¬
pôts malsains et douloureux; lisez la bro¬
chure : » La Guérison certaine des Rhuma¬
tismes et des Maladies Arthritiques », qui est envoyée gratis efl
Iranpo accompagnée d'un Extrait de mes 11,630 Attestations dij
Public et de nies 427 du Corps médical, à tous ceux qui en ton»
la demande par lettre ainsi adressée:

Brochure 407 R, Laboratoire Perraud, lo, ruo ao 1 Odéon,
Paris (6« arrondissement).

Pour recevoir un flacon de DISsisOLVLNT ©t une boite de Mï»
CKON1G, envoyer un mandat de "S tr. 7G.

Les 6 flacons et les 6 boîtes, traitement de 72 jours, franco
contre mandat de 4tO fr. 35-

IHEALTH

t


